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    Brittany est déterminée à faire ses preuves auprès des Gardiens de l’Ombre. Malheureusement, elle craint de ne pas réussir sa transformation en Lycan. Seul son amour inavoué pour Connor lui procure des émotions fortes. Le soir de pleine lune tant attendu, ses angoisses se confirment… Désespérée, la jeune fille saura-t-elle choisir entre l’amour de Connor et la reconnaissance de la meute ?

  


  
    


    


    
      À Gretchen, Kari et Zareen.
    


    
      Nous autres auteurs sommes toujours heureux

      de pouvoir compter sur un éditeur de talent.

      Moi, j’en ai eu trois. Merci, les filles, pour vos conseils,

      vos corrections et votre enthousiasme pour les Gardiens de l’Ombre.

      Ils n’existeraient pas sans vous.
    

  


  
    
      PROLOGUE
    


    
      
        La mort rôde. Le clair de lune filtre à peine par la fenêtre. D’habitude, cette lueur m’apporte beaucoup de réconfort. Mais ce soir, seul Connor compte.
      


      
        Allongée sur les couvertures, je promène mes doigts sur le torse nu de Connor, qui n’a pas daigné enfiler le sweat que je lui ai rapporté.
      


      
        —N’aie pas peur, Brittany, me souffle-t-il d’une voix douce.
      


      
        Mais comment ne pas céder à la crainte alors que nous risquons de mourir d’un instant à l’autre? Cette éventualité nous pousse à profiter des derniers moments qui nous sont offerts sur cette terre. Tous nos rêves flottent dans l’air, comme autant de projets abandonnés à jamais.
      


      
        Connor me tient contre lui, ses lèvres tièdes sur ma tempe. Je sens les battements réguliers de son cœur sous ma main. Rien à voir avec mon pouls déchaîné!
      


      
        Il promène sa bouche sur ma joue, hume ma peau, et j’enfouis mon visage dans son cou où, à mon tour, je respire son odeur. Même à l’intérieur de cette prison, il sent les grands espaces, le feuillage, le nectar sucré. Tout ce que j’aime.
      


      
        J’ai tant désiré sentir ses mains sur mon dos que je voudrais que cet instant dure une éternité.
      


      
        —N’aie pas peur, répète-t-il.
      


      
        Puis la bête sauvage qui dort en lui reprend le dessus, et il se met à m’embrasser avec passion, comme si toute cette fougue pouvait repousser le danger. Je lui rends son baiser avec une égale ardeur. Je veux goûter à la vie, même si j’ai conscience que tout ceci n’arriverait jamais en temps normal.
      


      
        Nous avons tout perdu. Il ne nous reste plus qu’à savourer ce qui reste.
      


      
        —Je t’aime, Brittany, murmure-t-il.
      


      
        Une vague de frissons me traverse. Mon cœur bat à tout rompre: il vient de m’offrir ce dont j’ai toujours rêvé. Ce à quoi je pensais ne jamais avoir droit.
      


      
        Son amour se transformera-t-il en haine quand il comprendra que je l’ai trahi?
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          Huit jours plus tôt.
        

      


      
        C’était le grand soir, celui que j’avais attendu toute ma vie. Ma première transformation. Ma première vraie pleine lune.
      


      
        Je patientais, assise sur les vêtements que je venais de retirer, dans une petite clairière au cœur de la forêt. Nous étions au mois de juillet, pourtant j’avais la chair de poule, car Wolford, notre cité secrète, se situe dans un parc national à la frontière canadienne. Et quand le soleil se couche, les nuits y sont fraîches.
      


      
        Cette transformation, j’en rêvais plus que tout. Même si je rêvais aussi de me trouver un compagnon… Cependant, j’étais persuadée qu’après cette nuit symbolique – après m’être prouvé que j’en valais la peine – un garçon allait enfin me choisir.
      


      
        J’avais fêté mes dix-sept ans trois jours plus tôt, et c’était la première pleine lune depuis mon anniversaire. Une fois qu’elle aurait atteint son zénith, je me transformerais en une magnifique louve.
      


      
        Ce film, je me l’étais repassé des centaines de fois: j’allais abandonner mon enveloppe humaine pour révéler ce qui avait toujours dormi en moi. J’étais si impatiente que j’en oubliais d’être inquiète. Mon pelage serait noir bleuté, comme mes cheveux. Mes yeux, eux, resteraient bleu foncé. Un peu plus tôt, cet été-là, alors que nous buvions des bières avec d’autres campeurs, Connor m’avait dit que mes yeux lui rappelaient l’océan. Certes, ces mots dictés par l’alcool ne valaient pas grand-chose, mais ils avaient renforcé mon espoir que Connor devienne un jour mon compagnon. Espoir brisé peu après.
      


      
        Depuis la nuit des temps, les garçons de notre espèce choisissent leur compagne avant sa première transformation, mais après avoir déjà subi la leur. Eux, ils se transforment seuls, contrairement aux filles qui ont besoin de la présence d’un compagnon pour augmenter leur plaisir et diminuer leur souffrance. Jamais aucune fille, paraît-il, n’a survécu à sa première transformation en solitaire: sans compagnon pour l’assister, elle est condamnée à mourir dans d’atroces souffrances.
      


      
        Et tel était le sort qui m’attendait, étant donné qu’aucun garçon ne m’avait choisie. Les Sages de notre clan, nos guides spirituels, avaient bien tenté de me caser avec Daniel pour la nuit. C’était sympa de leur part, mais, non merci, je ne voulais pas me retrouver avec n’importe qui. Moi, le compagnon que je voulais, c’était Connor McCandless.
      


      
        Alors, deux jours plus tôt, j’avais quitté Wolford au beau milieu de la nuit. Je savais que Daniel pouvait me suivre à la trace grâce à son flair, mais je savais aussi qu’il respecterait ma décision de partir sans lui. Il y avait sûrement une fille bien qui l’attendait, quelque part, sauf que cette nana, ce n’était pas moi.
      


      
        La première transformation étant une étape super intime de la vie d’une fille, je ne voulais pas qu’un bouche-trou prenne la place de mon vrai compagnon. Et, dans mon cœur, ce vrai compagnon serait toujours Connor. Si je m’étais fait aider par quelqu’un d’autre, j’aurais eu l’impression de le tromper. Je sais, c’était nul, car nous ne serions jamais ensemble, lui et moi. Mais vous connaissez des gens qui savent contrôler leurs sentiments, vous?
      


      
        Ma mère, comme une copine pour un premier rendez-vous, m’avait même proposé de m’accompagner. Beurk! Il y avait des choses que je ne pouvais tout simplement pas partager avec elle. Du coup, je l’avais encouragée à faire son voyage annuel en Europe. Je n’avais besoin de personne.
      


      
        Pourtant, tandis que je me concentrais sur la lune, beaucoup plus puissante que les gens ne l’imaginent, un étrange sentiment de solitude me submergea. Ce soir-là, Connor se trouvait avec Lindsey qui, elle aussi, subissait sa première transformation. L’été d’avant, il avait fait d’elle sa compagne devant la meute au grand complet. Il croyait avoir trouvé le grand amour. Mouais… Ces derniers temps, j’avais remarqué que Lindsey s’intéressait d’un peu trop près à Rafe. Je croyais qu’elle aimait Rafe, mais au final elle se retrouvait quand même avec Connor. Et son choix était irrévocable.
      


      
        Si seulement Connor m’avait choisie! J’adorais le voir se passer les mains dans sa crinière blonde pour dégager ses magnifiques yeux bleus. Il était grand, fort et avait un corps sculpté par les transformations. Comme tous les Lycans mâles, c’était un dangereux prédateur. Trop sexy!
      


      
        Attention, il n’y avait pas que son physique qui me plaisait! J’aimais aussi sa manière d’analyser les situations, d’envisager diverses solutions, et le fait qu’il ne se transformait pas au moindre signe de danger. Bref, c’était quelqu’un de réfléchi.
      


      
        Et j’aurais aimé qu’il fasse preuve de cette même sagesse le jour où il avait choisi Lindsey pour compagne. Car, comme le voulait la coutume, il s’était fait tatouer sur l’épaule un signe celtique représentant le prénom de celle-ci.
      


      
        J’ai zappé l’image de Connor et de Lindsey ensemble, vêtus de la toge cérémoniale réservée aux couples sur le point de s’engager. Il paraît qu’une première transformation lie un couple de façon indissoluble. Et qu’il n’y a pas que la lune qui vous caresse, vous touche et vous murmure des mots doux à l’oreille…
      


      
        J’ai gémi et banni ces images de ma tête. J’allais déjà beaucoup souffrir durant ma transformation, pas la peine d’en rajouter.
      


      
        J’ai levé la tête vers la voûte étoilée. La lune, guide de notre destinée, brillait haut dans le ciel. J’allais commencer à ressentir ses effets d’une minute à l’autre.
      


      
        Jamais personne ne parlait de sa première transformation, car c’était un moment intime, l’équivalent de sa première fois. Malgré tout, je m’étais sentie obligée de demander conseil à Kayla, qui avait survécu à sa première transformation lors de la dernière pleine lune. Elle m’avait expliqué avoir eu l’impression que la lueur de la lune la touchait de manière tangible, qu’elle intimait à la louve qui sommeillait en elle de se révéler.
      


      
        Inquiète à l’idée de passer cette étape seule, je m’étais préparée toute l’année: jogging le matin pour augmenter mon endurance et séances de muscu. J’avais sculpté mon corps afin de mettre toutes les chances de mon côté pour le grand soir. Ainsi, quand la louve en moi se réveillerait, je serais en mesure de l’apprivoiser. J’avais hâte d’y être!
      


      
        Si je survivais, j’allais entrer dans la légende. Je voulais prouver que nous, les filles, on pouvait aussi bien survivre seules à cette étape que les mecs. Ras le bol de ces traditions sexistes, on était au XXIesiècle! Notre espèce avait déjà son lot de traditions ringardes. Moi, j’avais dix-sept ans, j’étais libre, prête à assumer ma destinée. Avec ou sans Connor…
      


      
        J’ai fermé les yeux et imaginé qu’il était là, son corps tout près du mien, ses mains autour de mon visage. Puis je l’ai imaginé se pencher pour m’embrasser. Ses lèvres balaieraient les miennes tandis qu’un grognement sourd monterait dans sa poitrine, et la louve en moi lui répondrait d’une voix plus douce. On serait dans les bras l’un de l’autre, on surmonterait les vagues de plaisir et de douleur, puis on se transformerait ensemble…
      


      
        Ces pensées réconfortantes pourraient, avec un peu de chance, m’aider à mieux supporter la douleur qui allait bientôt me tomber dessus. Sauf que ladite douleur mettait un sacré temps à se déclarer.
      


      
        C’est notre ADN qui détermine si, oui ou non, on peut se transformer. Malheureusement, plus le jour J approchait, plus je me réveillais en ayant rêvé que le soleil se levait sans que je me sois transformée.
      


      
        Kayla m’avait dit qu’elle s’était sentie différente bien avant le jour de ses dix-sept ans, avant même qu’elle n’apprenne officiellement qu’elle était une Lycan. Or moi, je ne sentais rien de spécial.
      


      
        Je savais que j’allais finir la nuit sous forme de louve, pourtant je ne sentais rien venir. En revanche, je commençais à avoir la trouille, car j’avais toujours l’impression d’être une Statique (c’est un terme péjoratif que nous employons pour désigner les humains).
      


      
        Non, non, non: j’étais une Lycan, mes parents étaient des Lycans et j’avais grandi parmi les Lycans.
      


      
        J’ai essayé de provoquer ma transformation par la pensée. Plus tard, j’allais être capable de me transformer à volonté, mais là, il fallait que je sois patiente. Autant dire que c’était mission impossible! Je voulais tant rejoindre les Gardiens de l’Ombre, les protecteurs de notre espèce, ces chevaliers qui nous préservent des attaques extérieures… Ces derniers temps, un dangereux ennemi menaçait de nous exterminer, et la confrontation finale approchait à grands pas. Je voulais être de la partie.
      


      
        Ce soir-là, j’allais enfin me débarrasser de ce statut d’apprentie qui commençait à me peser… à condition de réussir ma transformation.
      


      
        J’ai rouvert les yeux. La lune était déjà plus basse dans le ciel. Impossible! Je n’avais toujours pas ressenti de changement. Peut-être que ma transformation avait eu lieu sans que je m’en rende compte? J’ai regardé. Non, j’étais toujours humaine, pas la louve que je m’étais imaginé devenir.
      


      
        Et s’il fallait que je me mette debout? Je me suis levée, les bras tendus vers le ciel. J’aurais voulu invoquer quelqu’un, quelque chose…
      


      
        Au loin, un hurlement a retenti dans la nuit. Je ne connaissais pas cette voix. Était-ce celle de Lindsey?
      


      
        Je n’allais tout de même pas rester là, les bras ballants! Je me suis mise à courir après la lune qui déclinait, comme si je pouvais…
      


      
        Comme si je pouvais quoi? Remonter le temps?
      


      
        Je me suis effondrée à terre, en pleurs. C’était trop injuste! Même si, pour être honnête, je l’avais toujours redouté. Lapreuve: pourquoi Connor n’avait-il jamais compris que j’étais son âme sœur? Pourquoi m’avait-il préféré Lindsey?
      


      
        Un truc clochait chez moi, je l’avais déjà remarqué. J’étais toujours à part, malgré mes efforts. Oh, bien entendu, les autres remarquaient ma présence, mais il y avait de la distance entre eux et moi.
      


      
        Ne t’approche pas trop, Brittany. Tu es l’une des nôtres, mais il n’y a aucun lien entre nous. Les filles veulent bien te parler, mais jamais pour se confier. Ce sont de bonnes copines, pas des amies. Les garçons t’acceptent dans leur équipe, mais pas question de venir te draguer. Bla bla bla.
      


      
        Jamais aucun garçon ne m’avait proposé de sortir avec lui. Personne ne m’avait jamais embrassée. Personne ne m’avait jamais dévorée des yeux.
      


      
        Ma transformation avait-elle échoué parce que je n’avais pas de compagnon? Peu probable: seule la lune nous permet de nous transformer. C’est elle qui nous appelle.
      


      
        J’ai penché la tête en arrière, et j’ai hurlé… Mais ça ne ressemblait pas au hurlement d’une louve. C’était le cri désespéré d’une humaine. Une humaine dont l’âme et le cœur se brisaient.
      


      
        Je n’étais pas une Lycan.
      


      
        Moi, Brittany Reed, je n’étais rien.
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        La fatigue avait dû prendre le dessus, car je me suis réveillée avec la lumière du soleil qui dansait à travers les feuilles au-dessus de moi. Je me souvenais juste d’avoir hurlé jusqu’à ce que ma gorge et les poings que je cognais par terre me fassent mal.
      


      
        Moi qui adorais la nature, tout à coup, je ne me sentais plus en harmonie avec elle, et j’avais l’impression que les arbres se moquaient de moi. Il fallait que je retourne à Wolford. Là-bas se réunissaient les Gardiens de l’Ombre pour décider des meilleures stratégies à adopter afin de protéger notre – leur – espèce. En effet, Bio-Chrome, un laboratoire de recherche qui avait découvert notre – leur – existence, était déterminé à percer les mystères de la transformation, quitte à nous – les – tuer.
      


      
        Stop! Oust les pensées négatives! Ce n’était pas eux –les Lycans– contre moi –la non-Lycan. C’était nous, tous ensemble. D’accord, j’avais eu un léger bug, mais rien n’était joué. C’était sûrement un dysfonctionnement de la nature, facile à corriger. La date de la pleine lune était peut-être trop proche de celle de mon anniversaire. Je devais avoir besoin d’un nouveau cycle afin de préparer mon corps à la transformation. Ou alors, la date sur mon acte de naissance était erronée. Bon sang, je me rattrapais vraiment aux branches!
      


      
        Personne ne devait apprendre que ma transformation n’avait pas eu lieu. J’avais patienté trop longtemps, déployé trop d’efforts pour gagner le respect de la meute. Je refusais de croire que je n’étais pas une Lycan. Il devait bien y avoir une raison! Et j’allais la trouver.
      


      
        J’ai attrapé mon sac à dos avant de prendre la route. La veille, j’avais prévu de regagner Wolford à quatre pattes, dans ma nouvelle peau de louve, la fourrure au vent. Mais là, je me traînais d’un pas lourd. Il y avait forcément une explication. Je pouvais peut-être m’adresser aux Sages; ils étaient si vieux qu’ils devaient tout savoir. Mais non, je préférais quand même que personne ne sache la vérité.
      


      
        Car s’ils la découvraient, j’allais à tous les coups leur faire pitié ou horreur. Nous, les Lycans, vivons au contact des humains, mais plutôt mourir que de ressembler à ces pauvres créatures prisonnières de leur corps! Et, qui sait, ils risquaient de me rejeter. Un risque que je ne pouvais pas courir, avec le danger qui planait. J’étais une Gardienne del’Ombre, point final. Mais comment se regarder dans le miroir après tout ça?
      


      
        Comme j’avais peur que les Sages n’aient envoyé les Gardiens à ma recherche, j’ai fait un détour pour regagner Wolford. J’avais besoin de me retrouver seule, histoire de réunir la force nécessaire pour dissimuler la vérité. Ça n’allait pas être du gâteau pour moi qui, d’habitude, suis toujours directe et réaliste. Mais cette réalité-là était vraiment trop dure à affronter, même pour moi.
      


      
        Très peu de gens me connaissaient réellement. S’ils découvraient mon incapacité à me transformer, ils allaient me prendre pour un monstre. C’était déjà hyper lourd de supporter leurs regards en biais parce que je n’avais pas de compagnon, alors ne parlons même pas de ma transformation ratée.
      


      
        Peu avant midi, j’ai découvert les restes d’un feu de camp sur la berge d’une des rivières qui coulent dans le parc. Lecœur cognant à toute allure, je me suis agenouillée pour toucher les cendres. Froides. Je n’avais remarqué aucune lumière la veille: on avait dû dresser ce camp plusieurs jours auparavant. Pourtant, j’avais le sentiment que ces vestiges étaient plus récents.
      


      
        Mes yeux se sont arrêtés sur la rivière qui coulait à la vitesse de l’éclair. J’ai tressailli: quelqu’un aurait très bien pu venir en canoë et s’installer ici pour la nuit. Plus bas, la rivière formait une série de méandres serrés où l’eau se déversait, torrentielle. Un coin idéal pour les mordus de sport, accompagnés d’un guide lycan qui leur faisait faire demi-tour dès qu’ils arrivaient trop près de Wolford.
      


      
        Mais, parano comme je l’étais, mon mauvais pressentiment persistait. J’ai inspecté les lieux avec précaution et remarqué quatre empreintes différentes de bottes. De toute évidence, elles étaient arrivées et reparties par la rivière. Il y avait un sillon dans la berge, sûrement laissé par un canoë.
      


      
        De l’autre côté du camp, j’ai trouvé une zone où l’on avait tenté de camoufler les empreintes de pas en les balayant à coups de branches. Leurs marques disparaissaient au niveau d’un tapis de feuilles. J’ai attrapé un long bâton avec lequel j’ai inspecté les buissons. Soudain, un mécanisme s’est actionné à l’endroit où je suspectais la présence d’un piège, et une mâchoire de fer s’est refermée sur mon bâton, me l’arrachant des mains. Une corde est remontée dans les airs avant de finir sa course au-dessus de ma tête, libérée par les branches d’arbres qui avaient lesté le piège. Un piège sommaire, mais qui n’en demeurait pas moins redoutable. Àen juger par son aspect, il était destiné à attraper un animal de taille moyenne. Pas un lapin. Ni un ours. Mais un loup.
      


      
        Un frisson glacial m’a parcouru l’échine, et j’ai reculé. Jeconnaissais les coupables, j’en aurais mis ma main au feu. Ce n’étaient ni des sportifs, ni des chasseurs.
      


      
        C’était Bio-Chrome, notre ennemi juré. Ils avaient passé la vitesse supérieure afin de capturer un Lycan. Et ils étaient sur le point de découvrir Wolford.
      


      
        Il fallait que je rentre vite, que j’avertisse tout le monde. Pourvu qu’il ne soit pas déjà trop tard…
      


      


      
        En arrivant à Wolford, j’ai été soulagée de voir la principale bâtisse toujours debout. Il n’y avait aucune trace de violence, rien qui sortait de l’ordinaire.
      


      
        À la tombée de la nuit, j’ai enfin atteint le portail en fer forgé qui entourait notre cité. Deux cents ans auparavant, la plupart des Lycans vivaient encore ici, coupés du monde. Mais depuis la révolution industrielle, ils s’étaient mélangés aux humains pour contribuer aux évolutions de la société et en bénéficier. Toutefois, les bois restaient notre véritable demeure, le seul endroit au monde où nous pouvions être nous-mêmes et en être fiers.
      


      
        J’ai glissé une clé magnétique dans la fente du portail. Cette combinaison de modernité et d’archaïsme était bizarre: si on utilisait des clés magnétiques pour entrer, on pratiquait encore des rituels ancestraux où les garçons choisissaient leur compagne. Allez comprendre.
      


      
        Je suis entrée et suis restée plantée là pendant que le portail se refermait dans un claquement qui a résonné dans tout mon corps. Aucun ennemi n’avait jamais pénétré en ces lieux, je m’y étais toujours sentie en sécurité. J’ai fermé les yeux et inhalé à fond pour respirer la sérénité de mes ancêtres. Mais je ne me sentais plus la bienvenue, comme si j’étais devenue une étrangère ou, pire, un imposteur.
      


      
        J’aurais aimé que ma mère soit là. D’habitude, je n’avais pas besoin d’elle, et moi qui avais toujours revendiqué ma soif d’indépendance, j’avais un peu l’impression de régresser. Heureusement qu’elle était en Europe, ça l’empêchait de mettre son nez dans mes affaires. Ne vous méprenez pas: j’adorais ma mère, mais c’était parfois une vraie sangsue. Àforce de me surprotéger, elle allait finir par m’étouffer.
      


      
        Quant à mon père: inconnu au bataillon. Apparemment, il avait veillé sur ma mère lors de sa transformation et l’avait mise enceinte avant de se faire la malle. Mais ma mère s’en était bien sortie, et c’était son courage qui m’avait convaincue d’affronter ma première transformation seule.
      


      
        Je me suis dirigée vers l’imposant manoir, l’un des derniers vestiges de notre cité. Il y avait bien çà et là quelques bâtiments où l’on entreposait les vivres, mais quand des créatures de notre espèce visitaient Wolford, elles séjournaient toujours dans ce manoir gothique. En son temps, il avait abrité plusieurs familles, à l’époque où les Lycans goûtaient aux joies de la vie en communauté. Depuis, on y avait installé tout le confort moderne, bien entendu, et les Sages y vivaient de façon permanente.
      


      
        Dissimulé dans la forêt, il faisait office de sanctuaire. Les Gardiens de l’Ombre travaillaient comme sherpas – autrement dit, comme guides forestiers – et tenaient les visiteurs à l’écart de nos grottes secrètes. Pour nous, le parc était notre propriété, même si, en réalité, le gouvernement en possédait une bonne partie.
      


      
        Du coin de l’œil, j’ai capté un mouvement et, l’esprit affûté par des heures d’entraînement, je me suis accroupie. Àma grande surprise, j’ai vu Connor s’approcher d’un épais bouquet d’arbres. Il était de dos, mais j’aurais reconnu sa démarche décontractée entre mille. Le clair de lune se reflétait sur ses cheveux blond cendré et soulignait son corps musclé. Il était grand, élancé, mais il possédait cette force typique des Lycans que nous dissimulons si bien.
      


      
        Connor a disparu derrière les arbres. Que faisait-il tout seul? Où diable était Lindsey? Après avoir partagé une transformation, les couples devenaient inséparables. Y avait-il de l’eau dans le gaz?
      


      
        D’un côté, j’aurais voulu que Connor me remarque, me choisisse et m’assiste dans ma transformation. Mais je ne voulais pas non plus que Lindsey le maltraite, ni que lui-même lui fasse du mal. C’était quand même mon amie, et je souhaitais à Connor de trouver l’amour. En règle générale, j’avais des idées bien arrêtées, mais là, une foule de sentiments contradictoires se bousculait dans ma tête.
      


      
        J’ai jeté un rapide coup d’œil autour de moi. Personne d’autre en vue. J’aurais dû laisser Connor, mais je ne m’étais jamais sentie aussi seule et bouleversée de toute ma vie. J’avais besoin d’une présence. Alors, pourquoi pas la sienne? Juste quelques minutes… Je n’allais pas non plus lui demander de tromper Lindsey; j’avais des principes! Je voulais juste lui parler un peu…
      


      
        Par contre, j’étais vraiment crade. En temps normal, j’aurais pris la peine de me débarbouiller, car il aurait été hors de question que Connor me voie dans un état pareil. Mais là, jene voulais pas rater l’occasion de lui parler seule à seul. Peut-être parce que, malgré son absence de sentiments pour moi, je sentais quand même une connexion entre nous. C’était trop nul d’en pincer pour un mec amoureux d’une autre, mais à ce moment précis, j’aurais tout donné pour entendre le son de sa voix.
      


      
        J’ai abandonné mon sac à dos à côté du manoir et me suis dirigée vers les arbres. L’herbe couverte de rosée avait laissé une trace nette, mais j’ai eu un mal fou à le retrouver une fois enfoncée dans les bois où filtrait le clair de lune à travers le feuillage. Si j’avais pu me transformer, j’aurais été capable de flairer Connor, car tous les sens sont décuplés après la première transformation. Les Lycans développent une excellente vision nocturne, ainsi qu’un meilleur odorat, une ouïe très fine et un goût sans pareil. Même leur peau devient plus sensible.
      


      
        Je m’en suis remise à mon instinct et me suis contentée d’avancer en espérant que Connor avait fait la même chose. Il avait beau ne pas être mon compagnon, il n’en demeurait pas moins mon ami. Et là, j’avais désespérément besoin d’un ami.
      


      
        Les bois n’étaient pas tout à fait silencieux la nuit, et le bruit familier des insectes, des chouettes, des petits rongeurs et des feuilles sous mes pieds me rassurait. Seulement je n’entendais aucun bruit de pas à part les miens. Connor s’était-il transformé? Il n’avait abandonné aucun vêtement par terre, en tout cas.
      


      
        Les arbres ont fini par laisser place à un ruisseau. Et sur la berge, immobile comme une statue, se tenait Connor.
      


      
        Mon cœur a manqué un battement, comme chaque fois que je le vois. Parfois, quand on emballe des provisions pour nos expéditions avec les campeurs, nos épaules se frôlent et c’est comme si une flèche me transperçait jusqu’aux orteils. Je sais, c’est carrément dingue d’être aussi affectée par sa présence. Et ça faisait mal de se dire que nous ne serions jamais rien de plus que des amis, qu’il appartiendrait à une autre pour toujours…
      


      
        Si j’avais eu une once d’intelligence, j’aurais fait demi-tour, je serais retournée au manoir et j’aurais continué mon petit bonhomme de chemin. Mais comme je suis une quiche, j’ai continué tout droit pour le rejoindre. Il ne m’a pas accordé un regard, absorbé par sa contemplation de l’eau.
      


      
        J’avais tant de trucs à lui dire, à lui expliquer, mais aussi à lui cacher. Finalement, j’ai retrouvé mon calme quand j’ai étudié le contour de son profil dans le clair de lune. Il avait des traits de guerrier et une mâchoire volontaire quasiment dissimulée sous ses cheveux ébouriffés, qui lui retombaient sur le col. J’aurais tant aimé les caresser… Et défaire ma natte pour qu’il passe les doigts dans mes cheveux. J’aurais voulu blottir mon visage dans la courbe de son épaule, que ses bras forts m’encerclent. Bref, tout ce que je ne pouvais pas avoir. Comment me contenter d’une simple amitié maintenant que je le savais inaccessible à jamais?
      


      
        —Je suppose que tu es au courant, a-t-il enfin marmonné.
      


      
        Connor n’était pas impulsif, mais je l’avais vu s’emporter le jour où il s’était rendu compte que Bio-Chrome avait découvert notre existence et qu’ils comptaient nous utiliser pour parvenir à leurs fins. Toutefois, Connor avait confiance en notre victoire, et il savait que notre vie reviendrait à la normale.
      


      
        Pourtant, là, impossible de ne pas me faire tout un tas de films en entendant ses paroles teintées de colère. Bio-Chrome avait-il capturé Lindsey? Tué, peut-être? Existait-il d’autres pièges semblables à celui que j’avais trouvé plus tôt? Était-ce pour cette raison que Connor était seul? Lindsey avait-elle raté sa transformation? Y avait-il eu un problème avec la pleine lune? J’avais une dernière lueur d’espoir: ce n’était peut-être pas moi, la source du problème…
      


      
        —Au courant de quoi? ai-je demandé avec calme.
      


      
        Il portait un bandage sous la manche de son T-shirt. Les bandages sont rares chez nous, étant donné que les Lycans ont l’incroyable faculté de guérir eux-mêmes leurs blessures, à moins qu’elles n’aient été infligées par une arme en argent ou par la morsure d’un autre loup. Dans ces cas-là, la blessure met un temps infini à guérir et laisse une cicatrice. C’était pour obtenir ce don mystérieux que Bio-Chrome nous avait déclaré la guerre.
      


      
        —Tu es blessé, ai-je murmuré.
      


      
        Malgré moi, j’ai promené mes doigts près du bandage; j’ai senti ses muscles tressaillir. C’était la première fois que je le touchais. Il avait la peau si douce, si tiède…
      


      
        —Rafe, a-t-il dit comme si ce nom expliquait à lui seul toute la situation.
      


      
        Rafe était aussi un Gardien de l’Ombre, un membre de notre meute, et il appartenait à notre équipe de sherpas. Comme moi, il avait des cheveux foncés et le teint mat. Ilavait grandi avec nous, combattu les mêmes ennemis que nous. Il était très loyal à notre espèce.
      


      
        —Rafe t’a mordu?
      


      
        Connor a laissé échapper un petit rire plein de mépris.
      


      
        —Et je lui ai rendu sa morsure. J’aurais bien aimé lui refiler la rage, tiens!
      


      
        —Je ne comprends pas. Où est Lindsey? Que s’est-il passé?
      


      
        —Rafe m’a défié pour avoir Lindsey.
      


      
        —Quoi? Il t’a défié de loup à loup?
      


      
        Les duels ne sont jamais pris à la légère, car lorsqu’un loup en défie un autre, c’est la mort assurée pour le perdant.
      


      
        —Oui.
      


      
        —Mais Lindsey est ta compagne! Tu l’as choisie, et elle t’a accepté.
      


      
        Une fille avait tout à fait le droit de refuser les avances d’un garçon, même si, à ma connaissance, cela n’était jamais arrivé.
      


      
        —Eh bien, on dirait que j’ai tiré le mauvais numéro.
      


      
        Il regardait toujours droit devant lui, apparemment mal à l’aise. Ou peut-être voulait-il éviter que je lise sa souffrance dans ses yeux, lui qui avait toujours aimé Lindsey. Cela le consolerait-il si je lui avouais mes sentiments? Probablement pas. Je ne pouvais pas remplacer ce qu’il venait de perdre.
      


      
        —Je suis désolée.
      


      
        Je l’étais, sincèrement. J’attendais ce moment depuis toujours et, maintenant qu’il m’était offert, je me sentais coupable. Comme si le simple fait d’y avoir pensé avait exaucé mon souhait et, par ricochet, blessé Connor.
      


      
        —Tu n’y es pour rien. C’est comme ça, même si la pilule est dure à avaler.
      


      
        —Je m’en doute.
      


      
        Il s’est tourné pour plonger son regard dans le mien. Malgré le clair de lune, je ne distinguais pas ses yeux, qui étaient un peu plus foncés que les miens. Curieusement, il ne semblait pas triste, plutôt écœuré. Au final, il s’est ressaisi, sans doute pour ne pas trop se dévoiler. Soudain, j’ai cru lire dans ses yeux un truc encore plus surprenant: de l’admiration.
      


      
        —Au fait, tu as survécu à ta pleine lune! s’est-il exclamé. Quel cran! Enfin, personne n’a jamais douté de ton courage, mais là c’est extraordinaire!
      


      
        C’était horrible de le voir me complimenter alors que je ne le méritais pas. Je lui aurais bien dit la vérité, mais elle était si affreuse que je craignais de l’effrayer.
      


      
        Nous n’avions jamais admis un Statique au sein de notre clan. Mais j’étais quoi, moi, précisément? Une Lycan qui avait raté sa première transformation mais qui réussirait plus tard? Ou quelqu’un qui demeurerait à jamais ce qu’elle était à cet instant précis?
      


      
        Et dans ce cas-là, à quoi bon vivre? Comment protéger les Lycans si je n’en faisais pas partie? Je ne pouvais pourtant pas leur tourner le dos.
      


      
        Je me suis éloignée de Connor, et j’ai regardé le reflet de la lune à la surface de l’eau.
      


      
        —Bof, c’était pas grand-chose, ai-je répondu.
      


      
        «Tu m’étonnes!»
      


      
        —Comme tous les autres garçons, j’ai vécu ma première transformation seul, et c’était assez hard.
      


      
        —J’ai pas trop envie d’en parler. C’est plutôt intime comme expérience, tu sais.
      


      
        —Je vois.
      


      
        Décevante, sa réponse. J’aurais préféré qu’il m’extorque des aveux.
      


      
        —Tu savais que Lindsey était amoureuse de Rafe?
      


      
        —C’est vrai qu’elle parlait de lui parfois.
      


      
        Ce qui m’avait toujours énervée: si Connor avait été mon compagnon, je ne me serais jamais intéressée à un autre!
      


      
        —Elle n’était pas faite pour toi. Tu es mieux sans elle.
      


      
        Il a éclaté d’un rire sonore.
      


      
        —Sacrée Brittany! Jamais la dernière pour dire ce que tu penses. J’admire ta franchise.
      


      
        OK, là, je pouvais mourir tranquille. Connor m’admirait? Moi? Lui qui me redonnait le sourire, alors que quelques instants auparavant je pensais que ça ne serait plus jamais possible?
      


      
        Un silence s’est installé. Nous étions perdus dans les yeux l’un de l’autre. Voyait-il la vraie Brittany? Il avait l’air de cogiter, et j’aurais adoré savoir à quoi il pensait. J’ai essayé de ne pas laisser mes yeux trahir mes sentiments pour lui, car, inutile de le préciser, je me sentais toujours un peu vulnérable depuis que la lune m’avait joué un sale tour. Je ne pouvais pas risquer mon cœur pour Connor, pas encore. En revanche, croiser et soutenir son regard ne me dérangeait pas. Ses yeux se sont posés sur ma bouche, qui a commencé à me picoter. Voulait-il m’embrasser?
      


      
        Non, interdiction de m’embrasser avant d’avoir oublié Lindsey. Je n’étais pas un lot de consolation! Cependant, je n’ai pas pu m’empêcher de me passer la langue sur les lèvres et de m’imaginer comme ce serait bon qu’il m’embrasse…
      


      
        Connor a secoué la tête comme s’il sortait de transe avant de la rejeter en arrière pour admirer le ciel.
      


      
        —J’ai besoin de courir, a-t-il fait de sa voix rauque sexy. Tu veux venir avec moi?
      


      
        Oui, oui, oui, mille fois oui. Sauf qu’il ne parlait pas d’un banal jogging dans la forêt, mais d’une course endiablée sous forme de loup.
      


      
        —Ma transformation m’a épuisée, ce sera sans moi.
      


      
        —Une autre fois, alors, a-t-il dit avant de reporter son regard sur moi. J’avais super hâte de vivre ma première transformation, mais je dois dire que j’ai beaucoup souffert. Les Sages auraient pu te trouver quelqu’un d’autre si Daniel ne te plaisait pas.
      


      
        —Ouais, ils avaient sorti son nom d’un chapeau, ai-je dit sans cacher mon dédain.
      


      
        —Non, d’un bol.
      


      
        Je lui ai décoché un coup de poing dans l’épaule.
      


      
        —Aïe! a-t-il fait en se frottant le bras, un sourire jusqu’aux oreilles.
      


      
        —C’était pas sympa, ni pour moi ni pour Daniel.
      


      
        Daniel n’était pas un mauvais bougre. Seulement, nous avions passé quelques jours ensemble avant de conclure que nous n’étions pas faits l’un pour l’autre.
      


      
        —Je ne veux pas d’un pis-aller.
      


      
        —Arrête, on ne te demandait pas de l’épouser! Il était juste censé t’assister dans ta transformation.
      


      
        Oui, sauf qu’il m’aurait vue nue puisque les Lycans ne peuvent pas se transformer avec leurs vêtements sur le dos.
      


      
        —Enfin bon, ce n’est plus d’actualité, ai-je soupiré. J’ai tout le temps de me trouver un compagnon, maintenant.
      


      
        —Mais tu n’auras plus jamais de première transformation.
      


      
        J’ai haussé les épaules.
      


      
        —C’était pas si génial que ça.
      


      
        Il a souri.
      


      
        —Ne le répète à personne, sinon tu vas détruire le mythe.
      


      
        Il y a eu un éclat nouveau dans ses yeux.
      


      
        —Je suis content que tu aies survécu.
      


      
        —Oui, moi aussi.
      


      
        «Enfin, si on veut…»
      


      
        —Dis, on t’a déjà parlé de pièges posés dans les bois? ai-je lâché.
      


      
        —Non, pourquoi?
      


      
        —Je suis tombée sur l’un d’eux à un jour et demi de marche d’ici, sur les berges de la rivière.
      


      
        Il s’est immobilisé, comme un prédateur qui vient de flairer une proie. Il était passé en mode guerrier et potassait une stratégie.
      


      
        —Tu crois que ça venait de Bio-Chrome? a-t-il enfin demandé.
      


      
        —Aucune idée. Oui, peut-être. En tout cas, il était censé capturer un animal de la taille d’un loup.
      


      
        Connor a lâché un juron, puis m’a lancé un regard sévère.
      


      
        —Tu as fait tout ce chemin à pied? Tu aurais pu te transformer pour aller plus vite.
      


      
        —J’avais un sac à dos.
      


      
        «L’excuse pourrie!»
      


      
        —Tu aurais pu le laisser quelque part et aller le récupérer plus tard.
      


      
        Son interrogatoire commençait à m’agacer. Surtout qu’il avait raison. Sauf que je n’avais pas trente-six mille moyens de locomotion: pour le moment, je ne pouvais me déplacer que sur mes deux jambes.
      


      
        —J’avais pris des objets de valeur sentimentale pour m’aider durant ma transformation. Ça m’aurait ennuyée deles perdre. Et puis ce n’était pas si pressé, et j’avais besoin de passer un peu de temps seule.
      


      
        Vu la tête qu’il faisait, j’ai eu confirmation que personne ne m’accepterait jamais si j’étais incapable de me transformer. Et je me suis aussi rendu compte que j’allais avoir beaucoup de mal à mentir sur ma condition. J’aurais dû inventer une meilleure excuse… Une excuse qui ne m’aurait pas fait passer pour une débile irresponsable.
      


      
        —Je vais aller voir ça, a-t-il dit. Si je me transforme, je pourrai faire l’aller-retour avant demain matin. Tu es certaine de ne pas vouloir m’accompagner?
      


      
        «S’il savait…»
      


      
        —Sûre. J’ai couvert mes arrières, mais tu devrais pouvoir suivre mon odeur à la trace.
      


      
        De toute évidence, ma décision ne lui plaisait pas: il devait penser que je me défilais. Et en lui taisant la vérité, c’était exactement ce que je faisais. Mais bon, c’étaient mes oignons.
      


      
        —À plus tard, alors, a-t-il dit avec réticence.
      


      
        Il s’est dirigé vers la forêt. Je ne l’ai pas suivi: il allait ôter ses vêtements pour se transformer en loup. Pour une espèce qui passe son temps à se déshabiller, on est plutôt pudiques.
      


      
        J’ai regardé l’eau. Je regrettais déjà de ne pas l’accompagner. Oui, il me fallait avouer mon handicap, malgré mon éventuel bannissement. Même sans pouvoir me transformer, je me savais capable de protéger les Lycans. Si mes doutes se confirmaient à propos du piège, cela signifiait que Bio-Chrome était toujours à nos trousses.
      


      
        Comme je ne pouvais pas suivre Connor, j’ai pensé qu’il valait mieux rentrer au manoir. Et dire qu’à présent qu’il était libre, j’étais prisonnière de mon propre corps…
      


      
        Le feuillage a bruissé.
      


      
        Le plus beau loup que j’avais jamais vu se tenait au bord de l’eau. Une fois transformé, Connor était d’une beauté à couper le souffle.
      


      
        Son pelage, tout comme ses cheveux, était d’un blond cendré tirant sur le brun au niveau du dos et plus clair près des pattes. J’aurais tant aimé plonger ma main dans sa fourrure, le tenir contre moi et tout lui avouer. J’aurais voulu qu’il retrouve sa forme humaine, qu’il m’étreigne, me console…
      


      
        C’était impossible: s’il découvrait la vérité, il serait horrifié.
      


      
        Après un dernier regard sur moi, il a traversé le ruisseau et s’est élancé, baigné par le clair de lune. Les Lycans guérissaient une fois transformés, mais la transformation pansait-elle aussi les chagrins d’amour?
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        Sur le chemin du manoir, une pensée m’a frappée avec force: j’avais enfin une chance avec Connor.
      


      
        Puis tout m’est revenu en pleine face. Cette chance, je ne l’aurais qu’à condition d’expliquer ce qui m’était arrivé. Sérieusement, quel mec voudrait sortir avec une Statique?
      


      
        Une fois arrivée au manoir, j’ai récupéré mon sac à dos, me suis dirigée vers la porte d’entrée et me suis arrêtée net. Ilétait tard. Seules quelques lumières étaient allumées, mais je n’avais pas le courage de croiser qui que ce soit et de relancer la machine à mensonges. Et puis, j’avais un truc à vérifier…
      


      
        Certains pensent que les Lycans existent depuis la nuit des temps. D’autres croient que nous sommes nés à l’époque du roi Arthur, sous l’influence de la magie de Merlin l’Enchanteur. Les Sages n’avaient jamais confirmé aucune hypothèse sur nos origines; ils se contentaient de protéger les secrets de notre passé, consignés dans des textes anciens rendus si fragiles par le temps que seuls les Sages avaient le droit de les consulter.
      


      
        J’ai réfléchi à tous ces grimoires conservés dans une pièce réservée aux Sages. Ils avaient montré cette pièce aux Gardiens de l’Ombre, avaient sorti un livre ancien d’un écrin de verre et nous avaient autorisés à en toucher la couverture en cuir. Mais ils ne l’avaient jamais ouvert devant nous, ne nous en avaient jamais donné lecture. Àcoup sûr, une telle relique contenait des secrets… etdes réponses à mes questions.
      


      
        Mais impossible de se faufiler dans cette pièce avec ces veilleurs au flair hors du commun qui montaient la garde. J’étais même étonnée de n’avoir encore croisé personne, mais je supposais qu’ils étaient dans le périmètre. Ces veilleurs avaient pour mission d’éloigner les intrus, mais pas les Lycans, car après tout nous avions prêté serment. Unserment que j’étais sur le point de rompre.
      


      
        J’ai tourné la poignée de la porte de derrière qui, sans surprise, était verrouillée. J’ai sorti ma clé magnétique et attendu que le voyant rouge passe au vert. Prenant une grande inspiration, j’ai pénétré à l’intérieur et refermé la porte derrière moi avec précaution.
      


      
        Je me trouvais dans une zone que l’on nous dissuadait de fréquenter; j’avais donc intérêt à me la jouer discrète. Dans le couloir plongé dans l’obscurité, j’ai fermé les yeux et me suis représenté mentalement la disposition des lieux le jour où nous étions venus avec les Sages. Dans l’entrée immense s’alignaient le long des murs des tables décorées d’antiquités et de statuettes à l’effigie de loups. Si je réussissais à atteindre le centre de l’entrée, je pourrais me repérer sans problème.
      


      
        J’ai avancé doucement, jusqu’à ce que mes yeux s’habituent à l’obscurité. Le pâle clair de lune filtrait à travers les fenêtres et éclairait les pièces dont les portes étaient ouvertes. Mais ce n’était pas l’une d’elles qui m’intéressait.
      


      
        Le cœur battant à tout rompre, je me suis arrêtée devant une porte close. Si on me surprenait ici, je pouvais dire adieu à mon titre de Gardienne de l’Ombre. Ce qui, de toute façon, finirait par arriver si je n’élucidais pas le mystère de ma transformation ratée. J’ai posé la main sur la poignée. Un frisson m’a traversée, comme si les fantômes du passé me soufflaient dans la nuque.
      


      
        —Ça suffit! ai-je murmuré.
      


      
        J’ai fermé les yeux et tourné la poignée.
      


      
        La porte s’est ouverte.
      


      
        J’ai pincé les lèvres pour retenir un cri de surprise. Je n’avais élaboré aucun plan, ni même imaginé que la porte serait ouverte. Y avait-il quelqu’un? L’un des Sages était-il resté pour étudier? Nous faisaient-ils suffisamment confiance pour laisser la porte ouverteou quelqu’un avait-il oublié de la verrouiller?
      


      
        À mon grand désespoir, la porte a grincé. J’ai balayé les lieux du regard, puis j’ai décidé de sauter le pas. J’ai ouvert la porte en grand, et je suis entrée.
      


      
        Personne.
      


      
        J’ai allumé la lumière. Un bureau en acajou trônait devant l’imposante cheminée au manteau de pierre orné de sculptures de loups féroces, sans doute censés représenter les Gardiens de l’Ombre en train de veiller sur nos trésors. Lapièce était spacieuse, avec des chaises tendues de brocart et des coffres en bois éparpillés un peu partout. J’imaginais les Sages installés ici, passant en revue toutes les reliques cachées dans ces coffres. Des livres reliés de cuir s’alignaient sur deux murs, mais ceux-là ne m’intéressaient pas. J’étais venue consulter le livre dans l’écrin de verre, celui qui était posé sur le guéridon dans un coin de la pièce.
      


      
        J’ai jeté mon sac à dos sur une chaise et me suis approchée du bureau où j’ai pris un presse-papiers en pierre, prête à tout pour obtenir ce livre. Je m’occuperais des conséquences plus tard. Oui, j’agissais sous le coup de la colère, mais aussi du désespoir. Àma grande surprise, je n’ai trouvé aucun cadenas sur l’écrin. C’était tout? Le livre n’était pas protégé?
      


      
        J’ai soulevé le couvercle de verre et poussé un soupir de soulagement. Voilà, pas la peine de briser l’écrin. J’ai posé le presse-papiers et j’ai saisi le précieux ouvrage, qui semblait peser une tonne. Je l’ai déposé avec moult précautions sur le bureau, puis j’ai pris une profonde inspiration. Mon cœur battait si fort que je n’entendais plus que lui. Lentement, j’ai ouvert le livre…
      


      
        … qui était rempli de symboles incompréhensibles.
      


      
        J’ai tourné les pages. Toujours la même chose.
      


      
        J’étais furax! Je n’avais qu’une envie: arracher les pages de ce maudit bouquin et…
      


      
        —Oh, mon Dieu, tu es vivante!
      


      
        Surprise, j’ai tourné la tête. Lindsey portait un short et un débardeur, et ses longs cheveux blonds flottaient sur ses épaules. Elle avait l’air différente, plus confiante, plus mature, plus… louve. Avant que je puisse répondre, elle est venue me serrer dans ses bras.
      


      
        —J’étais si inquiète!
      


      
        Je me suis retenue de la repousser, car, quelque part, j’avais envie qu’elle me serre encore plus fort. Elle n’avait pas idée du bien que ça me faisait… Elle qui avait obtenu ce que j’avais si désespérément désiré, se rendait-elle compte de sa chance?
      


      
        Les sourcils froncés (sans doute à cause de mon manque d’enthousiasme), elle a reculé pour mieux me regarder.
      


      
        —Tout va bien? Tu n’as pas trop souffert?
      


      
        «Tu n’imagines même pas…»
      


      
        J’ai haussé les épaules, feignant l’indifférence.
      


      
        —Moi, j’ai cru que j’allais mourir!
      


      
        —T’as toujours été une chiffe molle.
      


      
        —Plus maintenant. Je te montrerai ma fourrure si tu me montres la tienne.
      


      
        Moi qui ne pleurais jamais, j’avais soudain envie d’éclater en sanglots.
      


      
        —On verra, ai-je éludé en essayant de conserver mon calme.
      


      
        Puis j’ai enfin compris la portée de ses mots.
      


      
        —Une minute. Tu étais avec ton compagnon, tu n’aurais pas dû souffrir.
      


      
        —Je n’étais pas tout le temps avec lui, non.
      


      
        Elle s’est passé la langue sur les lèvres, mal à l’aise. On était deux.
      


      
        —Maintenant c’est Rafe, mon compagnon, a-t-elle lâché.
      


      
        —Je sais.
      


      
        —On te l’a déjà dit?
      


      
        Je préférais ne pas lui révéler que j’avais vu Connor. Je voulais garder pour moi tous ces moments passés avec lui… même s’ils ne comptaient que pour moi. Car Connor allait oublier notre entrevue vite fait bien fait pour n’en retenir que l’évocation des pièges. Notre intimité, elle, ne serait plus qu’un lointain souvenir.
      


      
        —Non, mais vu la tête de Rafe quand il te regarde, je me doutais que vous finiriez ensemble.
      


      
        —Tu aurais dû me le dire avant! J’étais complètement paumée. Comment ai-je pu ignorer que nous étions faits l’un pour l’autre? Cela dit, je me sens mal vis-à-vis de Connor. Ilmérite mieux que ça.
      


      
        Oh oui. Enfin, pas la peine de remuer le couteau dans la plaie et de la faire culpabiliser: Connor et elle étaient amis depuis toujours, ça n’avait pas dû être facile. J’avoue que je n’avais pas été très sympa avec Lindsey depuis le début de l’été, notamment parce que je trouvais Connor trop bien pour elle. Il était sans doute temps d’enterrer la hache de guerre.
      


      
        Lindsey a jeté un coup d’œil suspicieux autour d’elle, le bonheur de me retrouver saine et sauve se dissipant.
      


      
        —Brittany, qu’est-ce que tu fiches ici?
      


      
        —Rien, ai-je répondu, honteuse.
      


      
        Son regard s’est posé sur le livre relié de cuir.
      


      
        —Qu’est-ce que tu fabriques avec notre livre sacré?
      


      
        —Je voulais y trouver l’histoire de nos origines.
      


      
        —Sans en demander la permission? C’est la seule copie dont nous disposons. Seuls les Sages ont le droit de…
      


      
        —Au diable les Sages.
      


      
        Elle m’a lancé un regard oblique.
      


      
        —Viens, on s’en va.
      


      
        —Non, pas avant que j’aie trouvé les réponses à mes questions.
      


      
        Il devait y avoir une traduction moderne quelque part. Peut-être dans les livres sur les rayons ou dans un des coffres.
      


      
        —Tu te poses des questions sur les compagnons? m’a demandé Lindsey.
      


      
        J’ai laissé échapper un petit rire, puis la signification de ses paroles m’a redonné espoir.
      


      
        —Oh, mon Dieu, tu crois que c’est pour ça? Tu crois que c’est parce que je n’avais pas de compagnon?
      


      
        —Qu’est-ce que tu me chantes?
      


      
        Et voilà: je n’ai pas pu retenir mes larmes. Il fallait que je le dise à quelqu’un, que je partage cet horrible secret.
      


      
        —Je ne me suis pas transformée. Il ne s’est rien passé!
      


      
        Elle m’a regardée, sans me dispenser la moindre parole de réconfort, le moindre mot d’encouragement.
      


      
        —Tu en es sûre? a-t-elle demandé d’une voix hésitante.
      


      
        —C’est plutôt difficile de ne pas s’en rendre compte.
      


      
        —Tu es peut-être tombée dans les pommes. On ne peut pas se transformer dans son sommeil, mais ça arrive quand on est évanoui.
      


      
        —Non.
      


      
        J’ai cru qu’elle allait se trouver mal, et moi aussi. J’ai effleuré le frêle parchemin avec précaution.
      


      
        —Je me suis dit qu’il fallait peut-être que je fasse un rituel spécial, ou que je récite des incantations.
      


      
        Lindsey a secoué la tête.
      


      
        —Je ne crois pas. J’ai senti les premiers symptômes toute la journée. J’avais la peau hyper sensible.
      


      
        —Pas moi. Qu’est-ce qui ne tourne pas rond chez moi? Pourquoi je ne me suis pas transformée? C’est pour ça qu’aucun garçon ne m’a choisie? Les mecs se sont rendu compte que j’étais un monstre?
      


      
        —Tu n’es pas un monstre, a-t-elle corrigé. Plein de gens ne peuvent pas se transformer…
      


      
        —Oui, mais ce ne sont pas des Lycans!
      


      
        Je me suis tue. Lindsey arborait toujours son air décontracté, incapable de comprendre ma souffrance.
      


      
        —Je n’ai jamais entendu parler d’un Lycan qui ne pouvait pas se transformer. Tu devrais en parler aux Sages, m’a-t-elle conseillé. Ils sauront quoi faire.
      


      
        Elle vivait vraiment dans le monde des Bisounours.
      


      
        —Non, ils n’auront aucune solution à me proposer. Et je ne veux rien dire à personne. Je n’aurais jamais dû t’en parler, d’ailleurs.
      


      
        —Je ne le répéterai pas. Mais quelqu’un finira par s’en rendre compte. Se transformer, c’est notre raison d’être. Tudevrais au moins en parler à Lucas.
      


      
        Lucas, chef de meute et des Gardiens de l’Ombre, s’était lié un peu plus tôt cet été-là avec Kayla. Ils étaient fous amoureux, comme tous les Lycans, prêts à mourir pour leur moitié. Un sentiment que je ne connaissais pas…
      


      
        J’ai secoué la tête.
      


      
        —Comment est-ce possible?
      


      
        —Il y a peut-être une erreur sur ton acte de naissance.
      


      
        Entendre Lindsey évoquer cette hypothèse à voix haute m’a fait prendre conscience de sa stupidité.
      


      
        —Redescends sur terre. Tu crois vraiment que ma mère ignore ma vraie date de naissance? Elle était un peu présente ce jour-là, je te signale.
      


      
        —Bon, bon, mais il doit bien y avoir une explication. Etje parie qu’un des Sages pourra te la donner.
      


      
        J’ai essuyé mes larmes avec rage. Je ne voulais pas de sa pitié, ni qu’elle essaie de résoudre mon problème. J’étais une grande fille, je pouvais me débrouiller toute seule.
      


      
        —Je vais trouver une solution. Je suis peut-être un peu en retard. Oui, voilà, ce doit être ça.
      


      
        J’ai refermé le livre en adressant un sourire narquois à Lindsey. Notre relation était tendue depuis le début de l’été, et j’avais mis ça sur le compte de son histoire avec Connor. Mais non, il y avait autre chose: je l’avais sentie changer, d’une manière qui m’était étrangère. Je m’en rendais compte à présent.
      


      
        —Je suis désolée d’avoir été si dure ces derniers temps, ai-je soupiré. Je n’étais pas dans mon état normal, et encore moins maintenant depuis la pleine lune.
      


      
        —Je comprends. En réalité, tu avais raison à propos de Connor et moi. Là, je crois qu’il a besoin d’un ami, et vu que tu l’aimes bien, je me suis dit que je ne serais plus un obstacle à votre relation.
      


      
        —Mais qui voudrait d’une copine qui ne sait pas se transformer?
      


      
        —Une âme égarée?
      


      
        Je n’ai pas pu m’empêcher de sourire.
      


      
        —Tu es trop romantique, ai-je lâché.
      


      
        —Ça ne peut pas faire de mal d’aller lui parler, tu ne crois pas?
      


      
        Ce que j’avais déjà fait, même si Lindsey l’ignorait.
      


      
        —J’en sais rien. Peut-être. Promets-moi sur ta tête de Gardienne de l’Ombre que tu ne répéteras mon secret à personne.
      


      
        —Croix de bois, croix de fer. De toute façon, ton problème doit être temporaire. Tu as peut-être besoin d’attendre un nouveau cycle lunaire.
      


      
        «Si seulement…»
      


      
        —Au fait, qu’est-ce que tu fais ici? ai-je demandé.
      


      
        —J’ai pris un raccourci pour rejoindre Rafe. Il surveille le périmètre et aurait bien besoin d’un peu de compagnie.
      


      
        —Alors ne le fais pas attendre.
      


      
        —Oui, a-t-elle répondu en faisant un pas en arrière. Çava aller?
      


      
        J’ai hoché la tête avec un petit reniflement.
      


      
        —T’inquiète, je vais trouver une solution.
      


      
        Une fois Lindsey partie, j’ai replacé le livre dans son écrin de verre. J’en ai épousseté la couverture avec mon T-shirt pour effacer mes empreintes bien que ce soit inutile: les Sages flaireraient mon odeur dès qu’ils pénétreraient dans la salle.
      


      
        J’ai passé la demi-heure suivante à examiner les autres ouvrages, tous écrits dans un alphabet inconnu, à part quelques livres de Shakespeare et de Dickens qui ne m’étaient d’aucune utilité. Dépitée, j’ai jeté un ultime coup d’œil au moment de partir. Tout était en ordre.
      


      
        J’ai éteint la lumière avant de refermer la porte sur mon avenir en tant que Gardienne de l’Ombre.
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        Un silence de mauvais augure m’a suivie jusqu’à la chambre que je partageais avec Lindsey et Kayla. Cette dernière allait sûrement me poser les mêmes questions, et j’allais devoir tenir ma langue. Aussi silencieusement que possible, j’ai ouvert la porte de la chambre, plongée dans le noir, éclairée par un rai de clair de lune. Malgré l’obscurité, j’ai senti que je n’étais pas seule. Il y avait comme de l’électricité dans l’air.
      


      
        —Brittany?
      


      
        Kayla s’est redressée dans son lit avant d’allumer la lumière.
      


      
        Je n’ai pas dissimulé ma surprise quand j’ai vu Lucas se dépêcher d’enfiler un T-shirt. Il s’est passé les mains dans les cheveux, alors que Kayla remontait la bretelle de son débardeur.
      


      
        —C’est pas interdit de faire ça, même entre compagnons? ai-je demandé d’un air détaché, priant pour que cette petite diversion fonctionne.
      


      
        Seuls les compagnons mariés avaient le droit de partager la même chambre. Quel soulagement de voir notre chef de meute transgresser les règles, lui aussi!
      


      
        Rouge comme une pivoine, Kayla est descendue de son lit pour me rejoindre.
      


      
        —Lindsey s’est absentée, et c’est si rare d’avoir un moment de solitude… Lucas vient juste d’arriver, promis! Sion avait su que tu reviendrais…
      


      
        Elle a secoué la tête.
      


      
        —Enfin, fais-moi un câlin d’abord, et ensuite je te présenterai des excuses.
      


      
        Sans attendre ma réponse, elle m’a serrée dans ses bras.
      


      
        —On était tous morts d’inquiétude… Surtout Lindsey. Avec Lucas, on se disait justement qu’on organiserait une battue demain pour te retrouver.
      


      
        —Oh oui, vous étiez en pleine discussion, c’est clair! l’ai-je taquinée.
      


      
        Je lui ai rendu son étreinte; j’avais tant besoin de son soutien. J’ai haussé les épaules avec un sourire forcé.
      


      
        —Je ne vois pas pourquoi on fait tout un plat de cette transformation, c’était pas aussi terrible que ça.
      


      
        Heureusement que Lucas était là, sinon j’aurais craqué et tout avoué à Kayla. Sa joie de me revoir saine et sauve m’avait surprise. J’avais peut-être sous-estimé l’affection qu’elle me portait. Ce qui promettait une déception encore plus déchirante si elle apprenait la vérité…
      


      
        —J’aurais quand même préféré que tu te fasses assister, a continué Kayla. Tu es partie sans prévenir, les Sages ont vraiment flippé.
      


      
        Je n’imaginais pas une seule seconde les Sages en train de flipper pour moi (ni pour rien d’autre, d’ailleurs): ils étaient d’un calme olympien, comme si toute agitation les avait quittés depuis longtemps.
      


      
        —Merci de n’avoir envoyé personne avec moi, ai-je lancé à Lucas.
      


      
        —Tu aurais choisi quelqu’un si tu avais voulu de l’aide, a-t-il répondu.
      


      
        —Merci pour ta confiance.
      


      
        «Vite, changeons de sujet!»
      


      
        —Au fait, j’ai trouvé un piège sur le chemin du retour.
      


      
        À ces mots, Lucas s’est immobilisé, comme Connor quelques heures plus tôt.
      


      
        —Un piège posé par Bio-Chrome?
      


      
        Je me suis mordu la lèvre inférieure. Si j’avais su me transformer, mon flair m’aurait indiqué les coupables.
      


      
        —Je crois. J’ai croisé Connor à mon arrivée, il m’a dit qu’il allait vérifier.
      


      
        Lucas a hoché la tête, satisfait.
      


      
        —Bien. Il nous en dira un peu plus. (Il s’est penché vers moi.) Tu es sûre que ça va?
      


      
        «Pire changement de sujet de tous les temps!»
      


      
        —Bien sûr. Pourquoi?
      


      
        Il a haussé les sourcils.
      


      
        —C’est la première fois qu’une Lycan survit seule à sa première transformation. Les Sages vont sans doute vouloir s’entretenir avec toi.
      


      
        Oh, parfait. Exactement ce qu’il me fallait.
      


      
        —Pas de problème.
      


      
        Kayla a passé son bras autour du mien, comme si elle allait m’annoncer une mauvaise nouvelle.
      


      
        —Quand tu as vu Connor, est-ce qu’il t’a parlé de Lindsey et de Rafe?
      


      
        —Oui.
      


      
        —C’est un truc de malade!
      


      
        —Pas tant que ça… Dis, l’été dernier, quand tu as rencontré Lindsey, vous vous êtes entendues tout de suite, c’est ça?
      


      
        Kayla avait été adoptée par un couple de Statiques qui l’avait élevée en dehors de notre communauté. L’année précédente, elle était revenue dans notre forêt, là où ses parents biologiques avaient été tués.
      


      
        —Oui. C’était bizarre, mais familier à la fois.
      


      
        Les joues empourprées, elle a adressé un petit sourire àLucas.
      


      
        —Par contre, je dois t’avouer que le lien qui m’a unie à Lucas m’a d’abord effrayée.
      


      
        —Pourquoi?
      


      
        —J’avais l’impression de me prendre un coup sur la tête. Je pensais à lui tout le temps, sans même savoir si c’était réciproque.
      


      
        —Et pourquoi ça ne l’aurait pas été? a demandé Lucas en l’attirant à lui.
      


      
        Son amour pour elle se sentait à des kilomètres à la ronde. Il était temps que je leur rende leur intimité.
      


      
        —Bon, je suis crevée. Une bonne douche et au lit! ai-je déclaré.
      


      
        Lucas m’a souri. C’était hyper rare de le voir d’humeur aussi légère. Malgré tous nos problèmes, Kayla réussissait à lui redonner le sourire.
      


      
        —D’accord, a fait Kayla. Je vais t’attendre, on pourra discuter ensuite.
      


      
        —Pas la peine.
      


      
        Elle m’a regardée d’un drôle d’air. Même sans être amicale à l’extrême, je n’avais pas pour habitude d’être aussi asociale.
      


      
        —Je suis crevée de chez crevée, ai-je expliqué alors qu’elle ne m’avait rien demandé.
      


      
        Avant de m’enliser dans des excuses inutiles et d’attirer les soupçons, je me suis enfermée dans la salle de bains. J’ai regardé mon reflet dans le miroir. Aucun changement. Jem’y attendais, mais ça m’a déçue.
      


      
        Pour l’instant, j’avais réussi à duper trois Lycans. Et si je pouvais embrouiller les gens avec qui je travaillais tous les jours, je pouvais facilement embobiner n’importe qui. Moi y comprise.
      


      


      
        Le lendemain matin, la tête sous l’oreiller, j’ai prétexté un manque de sommeil et assuré à Lindsey et à Kayla qu’elles pouvaient partir sans moi. Je ne me sentais pas la force de supporter un nouvel interrogatoire.
      


      
        Plus tard, je suis descendue au réfectoire qui, de taille à accueillir des familles entières lors de notre congrès annuel, était quasiment vide. Àce moment-là, il n’y avait que les Gardiens de l’Ombre et quelques apprentis qui logeaient à Wolford.
      


      
        Seule à sa table avec Lucas, Kayla m’a souri et proposé une chaise vide à côté d’elle. J’ai fait non de la tête. Lindsey et Rafe, seuls eux aussi, ne prêtaient aucune attention à ce qui se passait autour d’eux, trop occupés à se regarder l’un l’autre et à rattraper le temps perdu. Ah, l’amour! D’autres Gardiens, dispersés dans le réfectoire, me souriaient en levant les pouces. Oui, je sais, j’avais survécu. Trop cool.
      


      
        Après m’être servi des œufs brouillés, du bacon et des toasts au buffet, je me suis assise à l’écart, n’ayant pas le courage de parler de ma transformation, contrairement à mes camarades: trois apprentis encerclaient déjà ma table.
      


      
        —Tu as réussi! s’est exclamée Mia, une ado de seize ans, en sautillant sur ses pieds.
      


      
        Elle était blonde, avec une coupe dégradée qui encadrait son petit visage d’elfe. C’était la seule Lycan à porter les cheveux courts.
      


      
        —Tu sais ce que ça signifie? Qu’on n’aura plus besoin de se trouver un compagnon pour notre transformation! Ton courage nous a rendu notre liberté!
      


      
        Mon courage? La bonne blague! Je n’avais pas voulu être seule. Le garçon qui me plaisait depuis toujours en avait choisi une autre!
      


      
        —C’était comment? a demandé timidement Jocelyne, une jeune fille du même âge, consciente qu’en temps normal personne ne parlait de sa première transformation.
      


      
        Sa chevelure avait la couleur des feuilles d’automne. Elle tenait la main de Samuel, un garçon de dix-sept ans, qui l’avait choisie durant le solstice d’été, au moment où nos semblables se rassemblent pour célébrer notre communauté. Elle, au moins, ne se transformerait pas seule.
      


      
        J’ai reporté mon attention sur Mia. Et si mon mensonge risquait de la mettre en danger?
      


      
        —J’ai cru que j’allais mourir. Je te déconseille d’y aller seule.
      


      
        L’air triomphant de Mia a disparu.
      


      
        —Mais tu as survécu!
      


      
        —De justesse.
      


      
        Je ne voulais quand même pas avoir sa mort sur la conscience!
      


      
        —Mais si je commence à m’entraîner comme toi, je…
      


      
        —Tu as encore une année devant toi, l’ai-je coupée. Tu te trouveras un compagnon d’ici là.
      


      
        Lindsey ne m’avait-elle pas promis la même chose? Je détestais donner de faux espoirs. Quelques jours auparavant, j’avais eu les mêmes revendications que Mia. Mais à présent, je savais à quoi m’en tenir.
      


      
        —C’est tellement sexiste, comme tradition! s’est entêtée Mia.
      


      
        —Il y a des gens qui aiment les traditions, a rétorqué Samuel.
      


      
        —Pas tous. Et puis, regarde toute la technologie dont on dispose. Quelle hypocrisie!
      


      
        —Renforcer notre sécurité grâce aux nouvelles technologies n’a rien à voir là-dedans.
      


      
        —Si!
      


      
        —Et si on passait à autre chose? est intervenue Jocelyne, irritée, comme si elle avait déjà assisté à ce débat des milliers de fois. On voulait juste te féliciter, Brittany. T’as été géniale. Tu trouverais ça bizarre si… je te touchais?
      


      
        «Et puis quoi, encore?»
      


      
        —Euh… oui, ça serait bizarre.
      


      
        Les trois amis sont repartis en gloussant, non sans jeter quelques coups d’œil vers moi, toujours étonnés de me voir en vie. Mon mensonge avait des répercussions auxquelles je n’avais pas réfléchi. Comment aurais-je pu imaginer porter une telle responsabilité sur les épaules?
      


      
        J’étais une Gardienne de l’Ombre, censée protéger ses semblables. J’aurais dû me lever, monter sur ma chaise et tout leur avouer. J’étais en train de peser le pour et le contre lorsqu’une ombre s’est profilée sur mon assiette. Le cœur battant, j’ai relevé les yeux, espérant voir Connor. C’était Daniel, le garçon que les Sages avaient essayé de me refourguer. Il m’a adressé un grand sourire, que je lui ai rendu. Aucune rancune entre nous.
      


      
        Il a posé son assiette sur la table et a tiré une chaise.
      


      
        —Content que tu n’aies pas eu besoin de moi, finalement, m’a-t-il taquinée.
      


      
        —Tout le monde me regarde comme si j’étais une bête curieuse.
      


      
        —Normal, tu es entrée dans la légende. Par contre, les garçons ont peur que leurs compagnes ne décident de t’imiter.
      


      
        —Oui, je viens d’en avoir un aperçu. Je ne sais pas si je dois m’en inquiéter ou m’en sentir flattée.
      


      
        —La plupart des gens apprécieraient cette nouvelle célébrité.
      


      
        —Je ne suis pas la plupart des gens.
      


      
        —Je n’en doute pas une seconde. Alors, c’était comment?
      


      
        —Pareil que pour ta première transformation, je suppose.
      


      
        Je devenais super forte pour brouiller les cartes.
      


      
        —Effrayant et génial à la fois?
      


      
        —Voilà. Alors, quoi de neuf depuis mon départ? ai-je demandé, impatiente de changer de sujet.
      


      
        —Pas grand-chose. Lucas veut tenir une réunion. On a tous rendez-vous dans la salle du conseil après le petit déjeuner.
      


      
        Daniel m’a expliqué ce qu’ils avaient découvert sur Bio-Chrome. Je n’écoutais que d’une oreille: j’étais dans l’équipe de sherpas qui les avait guidés dans la forêt cet été-là, et je savais déjà tout ce qu’il fallait savoir sur eux. Mason Keane et son père – le cerveau de l’affaire – étaient fous à lier.
      


      
        Pourquoi n’avais-je jamais rien ressenti pour Daniel? Comme la plupart des Lycans, il avait une voix rauque. En revanche, il était le seul à avoir le crâne rasé. Dommage, ses cheveux noirs auraient mis en valeur ses yeux vert émeraude. Malgré son entrain, j’avais du mal à me concentrer sur ce qu’il racontait.
      


      
        Normal: Connor venait d’entrer dans le réfectoire, et j’étais hyper consciente de sa présence. Peut-être une preuve de ma filiation avec les Lycans…
      


      
        D’un air aussi détaché que possible, j’ai regardé derrière moi. Connor remplissait son assiette au buffet. Même sa manière de se servir était sexy! Je me demandais ce qu’avaient donné ses recherches au feu de camp. Devais-je lui proposer de venir s’installer avec Daniel et moi?
      


      
        Il est passé près de nous et s’est assis à une table vide. Oh! Et si en remontant ma trace, il avait décelé que je ne m’étais pas transformée?…
      


      
        J’ai reporté mon regard sur Daniel, sentant celui de Connor braqué sur moi. Comme chaque fois que la journée s’annonçait solennelle, j’avais natté mes cheveux; je regrettais de ne pas les avoir laissés détachés. Cela dit, je n’avais jamais été très féminine; je préférais jouer les dures, même si, à l’intérieur, j’étais un peu guimauve. Une façade qui devait sans doute rebuter les garçons.
      


      
        J’ai tâché de me concentrer sur Daniel pour ne pas me montrer malpolie. Même si Connor se contentait de manger, il attirait mon regard comme un aimant. Il n’essayait même pas de détourner la tête quand mes yeux croisaient les siens. Était-il contrarié de me voir discuter avec Daniel? Ou était-il furieux d’être le premier Gardien depuis des générations à perdre sa compagne? Dans ce cas, pourquoi ne regardait-il pas plutôt Lindsey?
      


      
        Daniel a raconté une anecdote amusante sur des campeurs qu’il avait récemment guidés dans la forêt. J’ai ri. Du coin de l’œil, j’ai lorgné Connor. Fulminant, il a détourné la tête. Victoire! Était-il jaloux? Mon cœur a fait un bond dans ma poitrine.
      


      
        Connor allait-il choisir une nouvelle compagne parmi les filles qui vivraient leur première transformation à la prochaine pleine lune? Ou percevait-il lui aussi cette inexplicable connexion entre nous, comme si une corde invisible nous tirait l’un vers l’autre? Maintenant que Lindsey l’avait quitté, me remarquait-il enfin?
      


      
        —… et puis l’écureuil a grimpé le long de ma jambe, à la recherche de noisettes.
      


      
        J’ai failli recracher mon café. Daniel m’a adressé un sourire narquois avant de rire.
      


      
        —Ah, enfin tu m’écoutes!
      


      
        —Mais je t’écoutais!
      


      
        —Non.
      


      
        Il a désigné Connor de la tête. Vive la discrétion!
      


      
        —Comment t’en vouloir d’être curieuse à propos de Connor? On l’est tous.
      


      
        —Pourquoi, «curieuse»?
      


      
        —Curieuse de savoir ce qui s’est passé entre Lindsey, Rafe et lui, dans les bois, le soir de la pleine lune. Aucun d’eux ne s’est expliqué.
      


      
        —En même temps, ce ne sont pas nos affaires.
      


      
        J’avais répondu d’un ton plus sec que je ne l’avais imaginé, mais je n’aimais pas qu’on casse du sucre sur le dos de mes amis.
      


      
        —Pardon, me suis-je vivement excusée. Je ne voulais pas te répondre aussi violemment, mais…
      


      
        —Je sais: vous formez une équipe. J’aurais mieux fait de me taire.
      


      
        Lucas, Kayla, Rafe, Lindsey, Connor et moi faisions visiter la forêt aux randonneurs. Kayla était nouvelle dans le groupe, mais les autres et moi-même étions allés à l’école ensemble et un lien indéfectible nous unissait. Daniel, quant à lui, venait tout juste d’emménager ici. Il y avait des sanctuaires lycans un peu partout, mais Wolford était le plus réputé de tous. C’était une sorte de capitale du monde lycan ou, du moins, de notre communauté nord-américaine.
      


      
        —Je te rappelle qu’un de nos Gardiens aurait pu y laisser sa peau, ai-je lancé.
      


      
        La tradition voulait qu’un duel entre Lycans finisse par la mort du vaincu. Apparemment, nous avions évolué.
      


      
        Daniel a rougi.
      


      
        —Message reçu. Cette histoire ne me regarde pas. Bon, on se voit au conseil.
      


      
        Il est parti, et je me suis aperçue que Connor n’était plus là. J’ai eu comme une sensation de vide. Quelle idiote! J’en ai perdu l’appétit.
      


      
        J’ai débarrassé mon assiette avant de quitter le réfectoire. Dans ma précipitation, j’ai failli me cogner au Sage Wilde, le grand-père de Lucas. Les Wilde formaient une sorte de dynastie lycan. Ils étaient chefs de meute depuis des générations et transmettaient le titre à leur fils aîné. Lucas faisait figure d’exception, mais personne n’avait jamais remis en question sa légitimité depuis qu’il avait vaincu son frère aîné.
      


      
        Le Sage Wilde a abattu des mains étonnamment puissantes sur mes épaules.
      


      
        —Brittany, j’avais flairé que vous étiez de retour parmi nous. Les autres Sages et moi-même aimerions vous parler dans la salle des trésors.
      


      
        Génial. Impossible de me dérober car, malgré son grand âge, le Sage Wilde courait très vite une fois transformé. Et je ne pouvais même pas me cacher: grâce à son flair, il me débusquerait aussitôt.
      


      
        Alors, j’ai fait la seule chose envisageable: j’ai accepté d’un hochement de tête.
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        Le conseil des Sages était composé de trois membres plutôt fringants pour des centenaires. Bien qu’ils ne fussent pas immortels, leur don de guérison ralentissait le processus de vieillissement, sans toutefois leur épargner les désagréments du grand âge. Malgré leurs cheveux blancs, leur échine courbée et leur peau flétrie, ils possédaient une vision et un flair aiguisés.
      


      
        Installée dans un fauteuil, j’avais la sensation que les ornements en forme de loups sur la cheminée portaient des jugements silencieux sur moi.
      


      
        Les Sages, eux, me scrutaient. Je m’efforçais de paraître détachée et priais pour qu’ils ne me demandent pas de me transformer sous leurs yeux. Et s’il le fallait pour être nommé Gardien de l’Ombre? Je n’avais pas non plus songé à cette connexion instantanée qu’il y a entre les Lycans, comme celle qu’avaient connue Lindsey et Kayla. Les Sages pourraient-ils deviner que je ne m’étais pas transformée? Et, si oui, allaient-ils me mettre au pied du mur?
      


      
        J’ai vite refoulé toutes ces questions.
      


      
        —Aucune transformation non assistée n’a jamais été documentée, a commencé le Sage Wilde avec un sourire indulgent.
      


      
        —Il y a un début à tout, ai-je rétorqué.
      


      
        —Était-ce douloureux?
      


      
        —Vous n’imaginez même pas, ai-je dit avec un rire timide. Enfin, si, puisque vous êtes passés par là, vous aussi.
      


      
        Ils ont tous souri. Au moins, ils n’avaient pas perdu leur sens de l’humour.
      


      
        «Je vous en supplie, ne me demandez pas de me transformer!»
      


      
        —Cela dit, nous pensons toujours que vous devriez vous trouver un compagnon, a déclaré le Sage Wilde.
      


      
        Une vague de soulagement m’a traversée. S’ils cherchaient toujours à me caser, c’est qu’ils me prenaient pour une vraie Lycan. Alors, quel était le problème? Si je leur avouais tout, me donneraient-ils une explication? Ou bien décideraient-ils que je n’étais pas digne d’être une Gardienne de l’Ombre? Avec la menace de Bio-Chrome qui planait, j’étais prête à tout pour protéger les Lycans. Et même si j’étais incapable de me transformer, je savais que je pouvais leur être utile.
      


      
        J’ai acquiescé.
      


      
        —Oh oui, je suis d’accord. Cependant, j’aimerais y aller à mon rythme.
      


      
        —Nous pensions vous envoyer dans un sanctuaire à l’étranger. Il se peut que votre compagnon soit ailleurs, comme ce fut le cas pour votre mère qui a rencontré le sien en Europe.
      


      
        Première nouvelle! Ma mère ne m’en avait jamais parlé! C’était donc pour cette raison qu’elle allait tous les ans en Europe? Pour passer l’été avec lui? Pourquoi ne m’avait-elle jamais rien dit? Et, surtout, pourquoi ne me l’avait-elle jamais présenté? Ma mère était si discrète à propos de mon père… Avait-elle honte de lui?
      


      
        —Non, je ne souhaite pas quitter Wolford, ai-je répondu. D’autant plus que…
      


      
        «… que Connor ne sort plus avec Lindsey.»
      


      
        —… que notre existence est toujours menacée par Bio-Chrome.
      


      
        —J’avais prévenu mes collègues que vous réagiriez ainsi, a lancé le Sage Mitchell. Vous avez toujours été la plus loyale de nos apprentis.
      


      
        —C’est vrai, je prends cette affaire très à cœur. Nous devons à tout prix protéger la meute.
      


      
        Même si cela signifiait mentir à propos de ma condition.
      


      
        —Ne m’envoyez pas à l’étranger, les ai-je suppliés.
      


      
        —Comprenez qu’il ne s’agit pas là d’une punition, Brittany, a expliqué le Sage Wilde. Vous risquez de vous sentir exclue à cause de votre célibat.
      


      
        —Priorité à la meute.
      


      
        Le Sage Wilde a soupiré et a échangé des regards avec ses collègues, qui ont hoché la tête. Je savais qu’une fois transformés les Lycans pouvaient lire les pensées des autres, mais j’ai eu l’intuition que les Sages en étaient capables même sous forme humaine. J’espérais qu’ils ne pouvaient pas lire les miennes. J’ai essayé de faire le vide dans mon esprit.
      


      
        —Vous ne trouverez jamais personne plus loyale que moi, ai-je ajouté. Je vous le prouverai.
      


      
        —Nous ne doutons pas de votre loyauté, m’a corrigée le Sage Wilde. Nous voulons ce qu’il y a de mieux pour vous.
      


      
        —Rester ici est ce qu’il y a de mieux pour moi.
      


      
        Ils ont de nouveau hoché la tête, puis le Sage Wilde a soupiré, vaincu.
      


      
        —Alors c’est d’accord. Votre présence nous est indispensable tant que Bio-Chrome demeure une menace. Toutefois, si votre compagnon se trouve ailleurs, il n’est pas juste – ni pour vous ni pour lui – de vous retenir ici indéfiniment.
      


      
        Non, mon compagnon n’était pas ailleurs. Mon «problème» empêchait toute connexion entre Lycans de se faire, voilà tout. J’allais devoir me dénicher un compagnon selon la méthode humaine: en le faisant tomber amoureux de moi.
      


      
        «Bon courage, ma grande!»
      


      
        J’ai tapoté ma montre.
      


      
        —Je dois y aller. Lucas va tenir une réunion en présence de tous les Gardiens.
      


      
        —Une dernière question, a répondu le Sage Wilde en souriant. Avez-vous trouvé ce que vous cherchiez dans le Grand Livre?
      


      
        Celle-là, je m’y attendais, ce qui ne m’a pas empêchée de me dégonfler comme une vieille baudruche. J’aurais pu tout nier en bloc, mais même moi, dénuée de flair, je sentais les traces de mon passage partout dans la pièce.
      


      
        —Et si vous nous expliquiez l’objet de votre recherche? a fait le Sage Wilde. Nous pourrions peut-être vous aider.
      


      
        —Rien qui mérite de vous déranger.
      


      
        J’ai craint qu’ils n’insistent, mais le Sage Wilde m’a regardée sans rien dire, comme s’il m’avait percée à jour. J’ai cru qu’il allait me passer un savon ou me torturer pour me faire avouer, or il s’est contenté de répondre:
      


      
        —Bien, vous devriez vous rendre à la réunion de Lucas, votre première en tant que Gardienne de l’Ombre.
      


      
        Étonnée, j’ai essayé de ne montrer aucune émotion. C’était tout? Ils n’avaient rien d’autre à me dire?
      


      
        J’ai bondi sur mes pieds.
      


      
        —Sachez, Brittany, a cependant ajouté le Sage Wilde, que même si les chimères peuvent nous donner ce dont on a besoin dans l’immédiat, elles finissent toujours par nous le reprendre.
      


      
        —Je vous demande pardon? l’ai-je interrogé, nerveuse.
      


      
        Connaissait-il la vérité?
      


      
        —Puissiez-vous ne jamais l’apprendre à vos dépens.
      


      
        Je les ai suivis hors de la pièce, avec l’impression qu’on venait de me mettre à l’épreuve.
      


      
        Si je ne me transformais pas lors de la prochaine pleine lune, j’irais tout avouer aux Sages. Mais pour l’instant, j’étais plus que jamais déterminée à faire ce dont j’avais toujours rêvé: être une Gardienne de l’Ombre.
      


      


      
        Une fois arrivée dans la salle du conseil, je suis restée en retrait, par respect pour les Sages, qui prenaient place autour de la table ronde au milieu de la pièce. Onze Gardiens se tenaient derrière leur chaise. Kayla était près de Lucas, ainsi que son bras droit, Rafe. Lindsey était quasiment collée à lui, ses doigts cherchant les siens, les yeux braqués sur moi, comme s’il n’y avait que moi dans la pièce. Elle me suppliait silencieusement de tout avouer, de la libérer du poids qui pesait sur ses épaules.
      


      
        «Désolée, Lindsey. Pas tout de suite.»
      


      
        Le siège entre Connor et Daniel – le mien – était vide. Avant, quand je n’étais encore qu’une apprentie, je m’installais sur une chaise collée au mur. Soudain, j’ai mesuré la portée de cette séance: on m’accueillait enfin à la table des Gardiens de l’Ombre.
      


      
        Je savais qu’il me fallait avancer, mais j’avais les pieds cloués au sol. Lindsey avait raison: je devais tout avouer, il le fallait. C’était mal de poser mes fesses sur cette chaise destinée à accueillir un vrai combattant. Je devais me rendre à l’évidence…
      


      
        Lucas m’a souri.
      


      
        —Allez, viens, Brittany. Je n’ai jamais connu quelqu’un qui voulait – ni méritait – cet instant plus que toi.
      


      
        C’était tellement vrai. Personne n’avait jamais autant travaillé que moi. Personne ne suivait un régime aussi strict que moi (je n’avais pas avalé de chocolat depuis des lustres). Je me donnais à fond pour être la meilleure Gardienne de l’Ombre de tous les temps. Je pratiquais les arts martiaux. J’étais prête à donner ma vie pour les Lycans.
      


      
        Quelle importance, si ma transformation n’avait pas fonctionné? Mon dévouement et ma motivation demeuraient intacts.
      


      
        J’ai pris une grande inspiration et je me suis postée derrière ma chaise, près de Connor. Il avait une barbe de trois jours, comme s’il ne s’était pas rasé depuis la pleine lune. Ses cheveux étaient, comme d’habitude, plaqués en arrière. Il n’avait jamais été aussi sexy, et sa proximité me redonnait la pêche.
      


      
        Tous les Gardiens se sont assis.
      


      
        Connor s’est penché en avant, et j’ai capté une bouffée de son parfum boisé, unique.
      


      
        —Bienvenue autour de la grande table, m’a-t-il chuchoté de sa voix grave.
      


      
        Je me suis efforcée de ne pas sourire comme une idiote.
      


      
        —Merci. Comment va ton bras?
      


      
        Son regard s’est durci. OK, ce n’était pas le sujet idéal pour entamer une conversation.
      


      
        —Il est guéri, a-t-il répondu poliment.
      


      
        Le peu de complicité qui s’était installée entre nous s’est évaporée. Connor a tourné les yeux vers Lucas.
      


      
        —Comme vous le savez tous, a commencé ce dernier, nous avons découvert un laboratoire installé par Bio-Chrome au nord-est de la forêt. Ils nous ont capturés, Connor, Kayla et moi-même, mais nous avons réussi à nous échapper avec l’aide de Lindsey et de Rafe.
      


      
        J’ai regardé Rafe. Ses yeux bruns trahissaient tout son amour pour Lindsey. Il avait dû avoir un mal de chien à contenir ses sentiments tout ce temps.
      


      
        J’ai croisé le regard de Connor, et mon cœur a cogné fort dans ma poitrine. M’observait-il parce que je lui plaisais ou parce qu’il se rendait compte que je n’avais pas ma place à cette table?
      


      
        Puisque deux âmes sœurs étaient censées pouvoir communiquer par télépathie, pouvais-je me trouver un compagnon dans de telles conditions? Pire: mes pensées seraient-elles à jamais illisibles pour les autres Lycans?
      


      
        —En rentrant à Wolford, Brittany a trouvé un piège, a annoncé Lucas.
      


      
        J’ai entendu quelques cris de surprise étouffés.
      


      
        —Je ne sais pas s’il a été posé par Bio-Chrome, ai-je admis, sachant qu’un mensonge à ce sujet pourrait mettre les Lycans en danger.
      


      
        —C’est bien eux, a déclaré Connor. Je suis allé vérifier hier soir. J’ai flairé leur odeur.
      


      
        La panique m’a tordu le ventre. Comment expliquer aux autres que je n’avais rien flairé? Allais-je devoir tout avouer?
      


      
        —C’était celle de Mason? a demandé Kayla.
      


      
        Mason et elle s’étaient liés d’amitié durant l’été avant qu’elle ne découvre ses intentions vis-à-vis des Lycans.
      


      
        —Non, a répondu Connor. C’était celle d’un des mercenaires que Bio-Chrome a engagés pour nous débusquer. Comme Brittany n’était pas avec nous quand on s’est fait capturer, elle ne connaît pas son odeur.
      


      
        Ouf, plus besoin d’inventer une excuse!
      


      
        —J’ai trouvé trois autres pièges le long de la rivière, a continué Connor. Je ne crois pas que Bio-Chrome ait prospecté les environs, mais ce n’est qu’une question de temps.
      


      
        Lucas a hoché la tête.
      


      
        —Beau travail, Brittany.
      


      
        D’habitude, j’appréciais les compliments. Cette fois, il me sembla que je ne les méritais pas.
      


      
        —Un coup de chance.
      


      
        —Et heureusement pour toi que Bio-Chrome n’ait pas été dans les parages, a murmuré Daniel.
      


      
        —Qu’allons-nous faire pour leur laboratoire? ai-je demandé.
      


      
        Lucas m’a adressé un sourire bienveillant. Lui aussi avait le teint mat, mais il avait des cheveux multicolores: brun, noir, argenté, blanc. Cela le rendait facilement reconnaissable par les humains lorsqu’il se transformait en loup.
      


      
        —Dans le meilleur des cas, le détruire, même si l’entreprise est assez délicate. On ne peut pas y mettre le feu, car l’incendie risquerait de se propager dans la forêt. Je connais un Lycan qui possède une entreprise de démolition; je vais m’entretenir avec lui, voir ce qu’il nous recommande.
      


      
        —Il y aura sûrement des scientifiques à l’intérieur du bâtiment, a noté Connor.
      


      
        —Et veut-on avoir leur mort sur la conscience? a demandé Lucas. Nous allons devoir y réfléchir.
      


      
        —Si nous nous contentons de détruire le labo, ils en construiront un autre ailleurs, plus difficile d’accès, a fait remarquer Connor. Et ils continueront de nous pourchasser.
      


      
        —Nous devrions peut-être dévoiler notre existence, a suggéré Kayla.
      


      
        Proposition audacieuse de la part de quelqu’un qui venait tout juste de découvrir notre espèce!
      


      
        —Je doute que le monde soit prêt à accueillir la nouvelle, a rétorqué Lucas. Cela pourrait nous causer encore plus de problèmes.
      


      
        Lucas a tourné la tête vers les Sages pour solliciter leur avis.
      


      
        Le Sage Wilde s’est levé.
      


      
        —Le temps est peut-être venu de dévoiler notre existence, mais nous ne pouvons prendre cette décision à la hâte car il faudra en assumer les conséquences. Nous ne pouvons ignorer la manière dont nous avons été persécutés lorsque, dans des temps anciens, notre existence était connue de tous. Des chasseurs surentraînés étaient chargés de nous éliminer, et nous avons dû nous cacher pendant tant d’années qu’à présent nous ne sommes plus qu’un mythe aux yeux des humains. Bien entendu, le monde a changé depuis, mais a-t-il assez évolué pour nous accepter tels que nous sommes? Nous ne pouvons l’affirmer pour l’instant, mais nous allons étudier votre proposition.
      


      
        Il s’est rassis, les mains sur la table, pour signifier que son intervention était terminée.
      


      
        —Quand pourrons-nous agir? a demandé Rafe.
      


      
        J’ai senti Connor se raidir. Rafe avait fait preuve de courage en venant à la réunion. Tout le monde, autour de cette table, était au courant pour Lindsey et lui.
      


      
        Mais qui de Rafe ou de Connor avait épargné son adversaire lors de leur duel? J’espérais secrètement qu’il s’agissait de Connor…
      


      
        —Je pense que nous aurons l’avantage lors d’une nuit sans lune, grâce à notre vision nocturne, a déclaré Lucas.
      


      
        —Ils ont des lunettes à infrarouge, a riposté Connor.
      


      
        —Peut-être, n’empêche que c’est notre meilleur atout.
      


      
        Connor a hoché la tête à contrecœur.
      


      
        —On va former trois équipes, a repris Lucas. La première restera à Wolford, la deuxième écumera la forêt à la recherche d’indices sur Bio-Chrome et la dernière se rendra à leur laboratoire. Mais pour le moment, on va se détendre un peu. Je vais dresser une liste et vous la communiquerai en fin de matinée. Nous nous mettrons au travail demain. Des questions?
      


      
        La tension dans l’air était palpable; nous étions tous déterminés à protéger notre espèce.
      


      
        —Non? Parfait, a conclu Lucas.
      


      
        Il a hoché la tête en direction du Sage Wilde pour lui donner la parole.
      


      
        Le Sage s’est levé.
      


      
        —Vous portez tous une énorme responsabilité sur les épaules. Nous nous sommes toujours tournés vers les jeunes Lycans qui, plus forts et plus désireux de prouver leur valeur, nous fournissent la meilleure des protections. Mais la sagesse vient avec le nombre des années.
      


      
        Il a planté son regard sur moi, et j’ai fait de mon mieux pour ne pas avoir l’air coupable.
      


      
        —Nous sommes ici pour servir et guider. Quant à vous, vous nous protégez contre l’obscurantisme de l’humanité. Allez, à présent.
      


      
        Alors que tout le monde commençait à se lever, je prenais mon temps, réfléchissant à une remarque intelligente que je pourrais dire à Connor, quand quelqu’un m’a tiré la natte. C’était Daniel. Il m’a souri.
      


      
        —Tu es une sacrée Gardienne.
      


      
        —Merci.
      


      
        Je savais que Connor venait de partir; je sentais son absence. Quelle naze! Un coup j’espérais qu’il pourrait y avoir un truc entre lui et moi, et un coup la réalité me frappait de plein fouet. Le jour où il me faudrait révéler mon incapacité à me transformer, comment Connor réagirait-il? S’il tombait amoureux de moi entre-temps, pourrait-il me le pardonner? Ou me détesterait-il davantage?
      


      
        Lucas a fait signe à Daniel de les rejoindre, Connor, Rafe et lui. Sûrement pour les envoyer patrouiller dans les bois.
      


      
        —On se reparle plus tard, a fait Daniel.
      


      
        —Oui, d’accord, ai-je répondu.
      


      
        Je me suis dit que je devrais peut-être le présenter à une des apprenties. Il était nouveau, et il avait besoin d’élargir son cercle d’amis qui, pour l’instant, ne comptait que moi.
      


      
        Dans le couloir, je suis tombée sur Kayla.
      


      
        —Ils te voulaient quoi, les Sages? m’a-t-elle demandé.
      


      
        —Que je quitte Wolford.
      


      
        —Hein? Pour te renvoyer à Tarrant?
      


      
        Tarrant était la petite ville à l’orée du bois où la plupart d’entre nous avions grandi.
      


      
        —Non, ils voulaient m’envoyer dans une autre forêt, avec d’autres Lycans. Ils pensent que mon futur compagnon m’attend ailleurs.
      


      
        —Sérieux? s’est exclamée Kayla, surprise.
      


      
        —Oui, ils jouent les papys entremetteurs.
      


      
        —Ils doivent s’inquiéter pour l’avenir de notre espèce… ou pour toi.
      


      
        Je culpabilisais de m’être moquée d’eux. Depuis tout petits, nous avions appris à les respecter. Mais qui voudrait avoir sur le dos un trio de Cupidons qui ne connaissent plus rien à l’amour?
      


      
        J’ai regardé derrière moi, dans l’embrasure de la porte de la salle du conseil, et j’ai vu Connor, Lucas et Rafe en pleine discussion. Ces trois-là étaient, sans conteste, les Gardiens de l’Ombre les plus puissants. Mais seul Connor me subjuguait. Àen juger par son expression, le sujet de leur conversation le préoccupait grandement. Si seulement il pouvait me regarder de la même manière…
      


      
        —Ça te dirait d’aller quelque part pour discuter? m’a demandé Kayla.
      


      
        J’ai senti ma gorge se nouer.
      


      
        —Discuter de quoi?
      


      
        —J’en sais rien. Des trucs de filles. Des trucs de loups. Jem’habitue tout juste à ce nouveau style de vie.
      


      
        Des trucs de filles, passe encore. Mais des trucs de loups… c’était un coup à ce que je me grille.
      


      
        —Je vais plutôt aller courir. Sur mes deux jambes.
      


      
        Elle a froncé les sourcils.
      


      
        —Tu as encore besoin de t’exercer pour rester en forme maintenant que tu peux te transformer?
      


      
        —J’adore courir sur mes deux jambes. Il n’y a rien de tel pour se donner une bonne décharge d’adrénaline.
      


      
        Je ne lui ai pas laissé le temps de me contredire et j’ai grimpé l’escalier jusqu’à ma chambre, soulagée de ne pas la voir me suivre. J’ai enfilé un short et des baskets, j’ai attrapé mon iPod et je suis sortie.
      


      
        Pendant mon jogging, j’ai repensé à Connor. J’aurais dû prendre sa main, la serrer. Lui faire comprendre sans un mot que j’étais là s’il avait besoin de moi. Où diable était passée Brittany la valeureuse, celle qui était partie seule affronter sa première transformation malgré les réticences des Sages? Certes, Connor n’était peut-être pas prêt à se lancer dans une nouvelle relation amoureuse, mais il avait certainement besoin d’une amie… Une amie qui ne fondait pas comme neige au soleil chaque fois qu’elle le croisait!
      


      
        J’ai repensé ensuite à Bio-Chrome et au plan que nous allions monter pour les anéantir. Le Pr Keane et son fils, Mason, voulaient percer le secret de notre transformation pour en tirer un sérum qui permettrait aux Statiques d’en faire autant et, surtout, de s’auto-guérir. Pour cela, ils devaient d’abord capturer un Lycan, et personne ne savait si ce cobaye survivrait à leurs expérimentations. Pire: Bio-Chrome ne se gênerait pas pour révéler notre existence au monde entier. Et même si Kayla avait raison de croire qu’il fallait révéler notre existence, il était préférable que nous nous en chargions nous-mêmes. Je n’étais pas convaincue que les Statiques se réjouiraient de cette nouvelle, vu que Bio-Chrome ne nous considérait déjà pas comme des êtres vivants avec des droits. La preuve: quand ils avaient capturé Lucas, ils l’avaient jeté dans une cage, comme un animal.
      


      
        Rien ni personne ne les empêcherait de s’approprier notre capacité à nous transformer.
      


      
        En un sens, je les comprenais. J’avais tant attendu cette pleine lune qui me permettrait de me transformer… Et à présent qu’elle était passée, j’attendais la prochaine avec impatience, pour voir si les choses allaient bouger.
      


      
        Seule différence avec moi: Bio-Chrome était prêt à tuer…
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        En rentrant de mon jogging, j’ai vu que Lucas avait affiché la liste des équipes. Connor dirigeait l’une d’elles. Normal: il savait analyser les situations et n’avait peur de rien. Il ferait un parfait chef d’équipe. Le chef de mon équipe, puisqu’il y avait mon nom inscrit sous le sien.
      


      
        Un léger frisson m’a traversée. Lui et moi allions travailler ensemble. Pourvu que je ne sois pas obligée de me transformer…
      


      
        Comme j’avais encore besoin de me dépenser, je suis allée à la salle de sport, au sous-sol.
      


      
        Visiblement, je n’étais pas la seule à ne pas tenir en place. Quelques garçons, dont Connor, soulevaient des poids. Certains m’ont saluée, mais la plupart m’ont superbement ignorée. J’étais l’une des rares filles à venir s’entraîner ici. C’était peut-être pour ça qu’aucun garçon ne m’avait choisie pour compagne: j’entrais trop souvent en compétition avec eux.
      


      
        J’ai attrapé une serviette dans une pile près de la porte, et j’ai essayé de me calmer. Je n’étais encore jamais venue m’entraîner en présence de Connor.
      


      
        J’avais d’abord pensé faire des haltères, mais le seul banc disponible se trouvait à côté du sien, et je n’avais pas le courage de m’y installer. Je me suis dirigée vers le tapis roulant contre le mur perpendiculaire au rang de bancs. Parfait, je n’avais plus Connor dans ma ligne de mire. Comme je revenais tout juste de mon jogging, j’ai directement enclenché le mode difficile. J’ai allumé mon iPod et me suis plongée dans ma course, oubliant tous mes soucis.
      


      
        Deux mecs se sont arrêtés pour me regarder, puis ont repris leur activité. L’aérobic ne les intéressait plus depuis qu’ils avaient subi leur première transformation: rien ne valait la course à quatre pattes. D’ailleurs, sur le mur en briques derrière moi, quelqu’un avait un jour collé un sticker qui proclamait: «Les vrais Lycans courent à quatre pattes.»
      


      
        Le tapis roulant était donc une très, très mauvaise idée de ma part.
      


      
        Si quelqu’un me le faisait remarquer, je n’aurais qu’à prétexter l’habitude. Oh, et puis zut, pourquoi toujours se justifier? Ce n’était pas mon genre, alors je n’allais pas commencer ce jour-là. J’avais quand même le droit d’aimer la course version bipède.
      


      
        J’ai accéléré, mes pieds rebondissant sur le tapis en rythme avec la musique de mon iPod. J’écoutais une chanson d’amour, ce qui m’a incitée à regarder Connor, qui s’entraînait avec un énorme haltère.
      


      
        Ses mouvements étaient si fluides qu’on avait peine à croire qu’il soulevait dix-huit kilos. Il portait un short et un T-shirt noir aux manches déchirées. Je me plaisais à croire qu’il les avait déchiquetées avec les dents… Je sais: c’était débile de fantasmer sur un vieux T-shirt, mais pour ne rien gâcher, Connor était super musclé. Comme la plupart des autres garçons, d’ailleurs.
      


      
        En sueur, il devait s’entraîner depuis un bon moment. Ilne s’était toujours pas rasé, avait les cheveux ébouriffés et il arborait cet air coriace, dangereux, qu’ont les garçons habitués aux victoires. Pas étonnant qu’il soit dans ses petits souliers depuis sa défaite contre Rafe.
      


      
        Des mecs parlaient entre eux, certains riaient, mais personne ne lui adressait la parole.
      


      
        Il a tourné la tête vers moi, et j’ai détourné mon regard si vite que mes yeux ont failli sortir de leurs orbites. N’importe quoi! Qu’est-ce que ça pouvait bien me faire, si Connor me surprenait à le mater?
      


      
        J’ai repensé à la veille, quand il avait eu les yeux rivés sur ma bouche. Et à l’heure du petit déjeuner, quand je l’avais vu me reluquer. Et au conseil des Gardiens de l’Ombre, quand il y avait eu toute cette électricité entre nous. Jusqu’à présent, cette électricité avait été à sens unique, mais là, pas de doute, elle était réciproque.
      


      
        J’ai de nouveau braqué les yeux sur lui. Il fixait le miroir en face de lui, sauf que c’était mon reflet qu’il scrutait, pas le sien. Il soulevait toujours son haltère, les dents serrées, comme s’il luttait contre quelque chose. Pas contre l’effort, puisque l’exercice semblait être un jeu d’enfant pour lui.
      


      
        J’aurais aimé lui sortir une phrase qui fait mouche, un truc qui lui aurait fait comprendre qu’il m’indifférait ou qu’au contraire il pouvait m’avoir d’un claquement dedoigts. Mais moi, j’étais plutôt une fille d’action, je n’avais jamais dragué personne. Il me fallait peut-être des cours de rattrapage.
      


      
        Je n’ai rien trouvé à dire à Connor. Pourtant, je n’ai pas détourné le regard, et lui non plus. Il avait ralenti le rythme, et ses muscles frémissaient sous sa peau. Il aurait dû faire une pause, mais il a continué. Le voir fournir un tel effort m’a retournée. Soudain, j’ai eu du mal à respirer. J’ai moi-même ralenti la cadence sur mon tapis roulant.
      


      
        Je n’avais toujours pas détaché mon regard de celui de Connor. Une fois le tapis arrêté, j’ai ôté mes écouteurs et les ai fourrés dans ma poche. Je me suis passé ma serviette sur le visage en réfléchissant à ce que j’allais bien pouvoir faire.
      


      
        De manière aussi détachée que possible, je me suis installée sur le banc près de Connor et j’ai retiré mon T-shirt. Il faisait un peu froid en brassière. Dans le miroir, j’ai vu Connor fléchir, puis accélérer ses mouvements. J’ai eu l’impression de le torturer. Il m’avait peut-être enfin remarquée. Pour de bon.
      


      
        J’ai saisi un haltère de quatre kilos et demi, et j’ai commencé à imiter Connor, consciente qu’il me dévorait toujours du regard. J’avais de plus en plus chaud, comme la fois où j’étais allée au hammam avec ma mère et que je m’étais payé le luxe d’un massage aux pierres chaudes.
      


      
        —Tu veux ma photo? ai-je fini par lâcher.
      


      
        Il a secoué la tête, sans détourner les yeux.
      


      
        —Tu es la seule fille à t’entraîner autant.
      


      
        —J’y peux rien si les autres sont des feignantes. Si je veux être la meilleure Gardienne de l’Ombre de tous les temps, je dois rester en forme.
      


      
        —Les mecs seront toujours de meilleurs Gardiens que les filles, a lancé quelqu’un.
      


      
        J’ai tourné la tête vers Drew, un apprenti, qui faisait des flexions. Les apprentis avaient la particularité d’être arrogants, alors que n’importe quel Gardien les aurait pulvérisés en deux temps trois mouvements.
      


      
        —Je te bats direct à la course, l’ai-je défié.
      


      
        —Ça, c’est juste de l’endurance, pas de la force.
      


      
        —Alors quoi? Tu veux voir lequel de nous deux peut soulever le poids le plus lourd? ai-je sifflé.
      


      
        Il a secoué la tête, rayonnant. Drew aimait les combats physiques (qu’il provoquait souvent), et son impulsivité risquait de lui coûter cher un jour. Àcôté de lui, plusieurs garçons ont cessé leurs exercices pour nous regarder.
      


      
        —Drew, laisse-la tranquille, est intervenu Connor.
      


      
        —Merci, mais je peux me défendre toute seule, ai-je rétorqué.
      


      
        Agacé par ma réaction, il a levé les yeux au ciel.
      


      
        —C’est le but, quand on est Gardien de l’Ombre, ai-je fait remarquer.
      


      
        —Non, le but, c’est de se battre en meute, a répondu Connor.
      


      
        Il avait raison, et ça m’énervait. Tout le monde est retourné à ses activités, car quand Connor exigeait quelque chose, on lui obéissait. S’il ne s’était pas aussi bien entendu avec Lucas, il l’aurait déjà défié pour prendre la tête de la meute. Et il aurait gagné, sans l’ombre d’un doute. Oui, malgré sa gaieté habituelle (disparue depuis sa rupture avec Lindsey), c’était l’un de nos meilleurs Gardiens.
      


      
        Alors, comment avait-il pu perdre contre Rafe?
      


      
        —Quoi de neuf entre Daniel et toi? m’a-t-il demandé d’une voix sourde.
      


      
        J’ai changé mon poids de main.
      


      
        —De quoi tu parles?
      


      
        —Ce matin, pendant le petit déjeuner, on aurait dit que tu avais changé d’avis à son sujet.
      


      
        —T’es jaloux? ai-je demandé, avant de me rendre compte que c’était une très mauvaise réponse.
      


      
        —Non, juste curieux.
      


      
        —Il est sympa, c’est tout.
      


      
        Quelque chose venait de se passer entre Connor et moi, mais je n’arrivais pas à mettre le doigt dessus. Il a accéléré le mouvement, soufflant plus fort, les yeux toujours rivés sur mon reflet. J’ai suivi son accélération. Je crevais de chaud; la sueur luisait sur ma peau. Connor a regardé une goutte dégringoler le long de mon ventre puis finir sa course sur l’élastique de mon short. Il a soufflé plus fort encore. Une lueur sauvage a clignoté dans ses yeux. Il ressemblait au loup dans la peau duquel il se transformait. J’étais à bout de souffle. Àcause du poids que je soulevais ou de la manière dont Connor me reluquait?
      


      
        Malheureusement, la douleur dans mon bras s’est amplifiée et j’ai été contrainte d’abandonner. Haletante, j’ai lâché l’haltère pendant que Connor, lui, continuait. Bien entendu.
      


      
        J’ai quitté le banc pour m’installer sur un tapis de sol où j’ai fait quelques abdominaux. Une fois mes bras reposés, je suis allée vers la barre de traction et, face au mur de briques rouges, j’ai commencé l’exercice. Tout le monde autour de moi s’entraînait avec ardeur, se préparant aussi bien physiquement que mentalement à notre combat contre Bio-Chrome.
      


      
        J’ai continué mes tractions jusqu’à ce que mes bras me fassent souffrir. Je suis redescendue à terre.
      


      
        —Tu dois toujours t’attendre à une attaque surprise, m’a dit Connor d’une voix grave pendant que je faisais des étirements.
      


      
        Je sentais son souffle contre ma nuque.
      


      
        —C’est ce que je fais.
      


      
        —On n’est jamais complètement prêt.
      


      
        Soudain, il m’a soulevée et m’a jetée sur un tapis de sol avant de se mettre à califourchon sur moi. La salle de sport était devenue silencieuse. Comment avais-je pu ne rien remarquer? Connor et moi étions les seuls à faire du bruit pendant que nous soulevions nos haltères. Les autres s’étaient agglutinés autour de nous pour assister à notre confrontation.
      


      
        Connor était fort. Très, très fort. Je n’avais aucune chance de rivaliser avec lui, mais j’étais très agile, alors j’ai roulé sur le côté hors d’atteinte. J’aurais dû m’enfuir, mais ma non-transformation m’avait tant enragée que j’ai foncé tête baissée.
      


      
        J’ai bondi sur le dos de Connor avant de lui faire un croche-patte de la jambe gauche. En tombant, il s’est retourné pile au bon moment pour me mettre à terre avant lui. Pas grave: je conservais le contrôle de la situation, et il le savait.
      


      
        Le corps de Connor s’est raidi, et d’un mouvement souple il a repris le dessus. C’était difficile d’avoir une prise sur lui avec toute la sueur qui couvrait son corps. Pareil pour lui: ses mains – grandes, puissantes – glissaient le long de mon dos et de mes cuisses. J’ai planté les doigts dans ses épaules.
      


      
        Nous nous sommes séparés et avons bondi sur nos pieds. Il avait une lueur bestiale dans le regard, et la tension était à couper au couteau. Ce n’était pas une tension entre compétiteurs, mais une décharge électrique entre un garçon et une fille. Une tension sexuelle.
      


      
        —T’es plutôt bonne, m’a-t-il lancé avec une touche de respect dans la voix.
      


      
        Son compliment m’a emplie de fierté, mais je ne devais pas baisser ma garde pour autant.
      


      
        —Je te l’avais bien dit, a fait Lucas.
      


      
        Je ne l’avais pas vu entrer dans la salle. Depuis combien de temps nous observait-il?
      


      
        Connor lui a adressé un hochement de tête imperceptible puis est retourné à la charge. Je lui ai attrapé la jambe et, en me servant de son propre poids, je l’ai balancé au sol. Une fois à terre, je lui ai pris le bras, que j’ai ramené vers ma cuisse avant de le tordre. Connor a rugi. La bête en lui refusait de se laisser dompter.
      


      
        J’ai senti ses muscles se détendre; il allait se rendre. Alors j’ai relâché mon étreinte…
      


      
        Et il m’a jetée à terre, son corps sur le mien, sa peau contre la mienne…
      


      
        Son regard s’est promené sur mon visage, comme s’il me voyait pour la première fois. Il a légèrement baissé la tête, et ses narines ont palpité. Il était en train de humer mon odeur.
      


      
        —OK, j’abandonne, ai-je déclaré.
      


      
        Le regard de Connor s’est arrêté sur ma bouche, avec plus d’intensité encore que la veille, puis il est remonté jusqu’à mes yeux. Il a froncé les sourcils et, finalement, a hoché la tête avant de se relever. Il m’a tendu la main pour m’aider à me mettre debout. Une vague de plaisir m’a traversée lorsqu’il m’a tirée à lui.
      


      
        —Elle fera l’affaire, a déclaré Connor à quelqu’un derrière moi.
      


      
        Je me suis retournée. J’ai aperçu Lucas, les bras croisés, apparemment très fier de lui. Àses côtés, Kayla me souriait.
      


      
        —Connor est à la tête d’une équipe de Gardiens, a expliqué Lucas, et chaque chef a besoin d’un second pour le protéger. J’ai proposé à Connor de te choisir, mais il doutait de tes capacités. Tu lui as mis une sacrée raclée!
      


      
        J’ai lancé un regard furieux à Connor, qui s’épongeait le corps avec une serviette, comme si de rien n’était. Je lui ai décoché un coup de poing dans le bras.
      


      
        —Hé! s’est-il exclamé. Qu’est-ce qui te prend?
      


      
        —C’était un test? Un bon sang de test? Connor, tu me connais depuis toujours, comment as-tu pu douter de moi?
      


      
        —Désolé de t’avoir vexée, mais je ne t’avais jamais vue combattre. Alors, oui, je voulais voir ce que tu avais dans le ventre.
      


      
        Je me suis plantée devant lui.
      


      
        —Je te conseille de ne pas me défier quand je suis transformée. Sinon, tu ne te relèveras jamais.
      


      
        «Tu parles!»
      


      
        —Bieeeen, est intervenu Lucas en poussant Connor. On a compris, plus de tests!
      


      
        —Et je suis sérieuse! ai-je rugi avant de sortir en trombe de la salle de sport.
      


      
        Dans le couloir, des pas pressés ont résonné derrière moi.
      


      
        —Brittany, attends! m’a crié Kayla.
      


      
        J’ai pivoté si brutalement qu’elle a titubé. Je devais avoir l’air blessé, déçu, en colère.
      


      
        —Tu étais au courant de leur petit manège?
      


      
        Ma véhémence a semblé la surprendre. Mais, pour autant que je le sache, jamais aucun Gardien n’avait été testé auparavant. Alors pourquoi moi? Avaient-ils senti qu’il ne s’était rien passé à la pleine lune?
      


      
        Kayla a paru gênée.
      


      
        —Oui, en un sens. Je savais que Connor ne raterait pas l’occasion d’évaluer tes talents.
      


      
        —Et tu n’as pas pensé à m’avertir?
      


      
        —J’ai essayé, sauf que tu es partie courir.
      


      
        Oups! Du coup, j’ai culpabilisé de m’être défoulée sur elle. Elle était nouvelle dans notre communauté, n’avait pas grandi ici, elle ne connaissait pas les subtilités de nos rapports, ni ce dont on était capables. Ma colère s’est envolée aussitôt.
      


      
        —Ah, c’était ça, tes «trucs de filles» et tes «trucs de loups»? Tu ne pouvais pas me le dire autrement?
      


      
        —Je ne voulais pas qu’on m’entende et qu’on sache que j’allais enfreindre les ordres. Les Lycans ont une ouïe si fine! Comment peut-on garder un secret ici?
      


      
        J’ai secoué la tête.
      


      
        —Personne n’a de secret.
      


      
        À mon tour d’être mal à l’aise.
      


      
        —Excuse-moi. Je n’aurais pas dû passer ma colère sur toi, ai-je lâché.
      


      
        —Ce n’est pas grave. Moi aussi, j’étais énervée. Mais tu t’es débrouillée comme un chef.
      


      
        Soudain j’ai pris conscience que j’avais réussi l’épreuve: Connor m’offrait une grande responsabilité au sein de la meute, parce que je l’avais impressionné. Mais pour combien de temps? Jusqu’à ce qu’il me demande de me transformer. Et alors, je perdrais le respect de mes pairs que j’avais si durement acquis. Pendant une fraction de seconde, j’ai pensé retourner dans la salle et tout lui avouer. Non, j’étais plus forte que ça, je venais de le prouver. Je pouvais être un atout, du moment que la situation n’exigeait pas que je me transforme. Je ne voulais pas rater cette opportunité d’être avec Connor. J’allais faire comme si de rien n’était, comme si mes nerfs n’étaient pas sur le point de lâcher à tout moment.
      


      
        —Je l’ai massacré, ai-je répondu en souriant.
      


      
        —Oui, enfin, presque…
      


      
        Que répondre à cela? Nier ce que tout le monde avait vu?
      


      
        —Ne te mine pas pour ça, m’a rassurée Kayla. Tu t’es bien battue. Ça te dirait de rester avec Lucas et moi ce soir?
      


      
        —Pour tenir la chandelle?
      


      
        —Mais non, on sera sages, a-t-elle répondu avec un sourire indulgent. Lucas m’a parlé de la salle commune avec l’écran géant. On va se faire un marathon DVD avec les autres.
      


      
        La porte de la salle de gym s’est ouverte, et Connor est apparu. Il a hoché la tête en passant près de moi.
      


      
        Un frisson m’a parcourue. J’avais l’habitude de frissonner après un entraînement, mais cette fois-ci ça n’avait rien à voir: Connor en était la cause.
      


      
        Je l’avais vu se battre sous forme de loup, quand nous avions croisé un animal sauvage dans les bois, prêt à nous bondir dessus. J’avais trouvé Connor vraiment beau, quoique dangereux, mais je ne l’avais encore jamais vu combattre sous sa forme humaine. Il était encore plus sexy, plus terrifiant…
      


      
        Surtout au moment où il avait compris que je l’avais laissé gagner.
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        De retour dans notre chambre, j’ai pris une douche pour me détendre. En me séchant, j’ai découvert des bleus sur ma cuisse et sur mon bras. Pleine de rage, j’ai abattu mon poing contre le lavabo. N’importe quel autre Lycan se serait transformé pour les faire disparaître. Mais moi, j’allais devoir les cacher sous des vêtements.
      


      
        Des fringues qui ne séduiraient jamais Connor…
      


      
        Incroyable. Moins d’une heure après ce stupide test, j’avais déjà hâte de revoir Connor. Me battre avec lui avait été troublant… même si la raison de ce duel était naze.
      


      
        Car à présent, j’étais certaine d’avoir capté son attention pour de bon. Et ce constat me réjouissait plus que la place de second qu’on m’avait assignée. En plus, il avait humé mes phéromones… Que se serait-il passé si nous avions été seuls? Est-ce qu’il aurait fini par m’embrasser? Est-ce qu’il m’aurait repoussée si j’avais glissé mes mains sous son T-shirt pour lui caresser le dos? Est-ce qu’il…?
      


      
        Un coup sec à la porte de la salle de bains m’a fait sursauter.
      


      
        —Je peux entrer? a demandé Lindsey.
      


      
        Elle ne pouvait pas attendre que j’aie fini de fantasmer avant de venir me déranger!
      


      
        —Euh, je suis toute nue.
      


      
        —Alors enroule-toi dans une serviette, il faut que je me prépare avant de rejoindre Rafe.
      


      
        —Une seconde, ai-je dit sans dissimuler mon agacement.
      


      
        Tant pis pour le fantasme. J’ai inspecté mon corps en vitesse à la recherche d’autres bleus. Rien.
      


      
        J’ai passé une serviette autour de ma poitrine, mais mon bleu à la cuisse était visible par la fente. Super. Pourvu que Kayla ne remarque rien. Je me suis mis une autre serviette sur le bras dans l’espoir de cacher mon bleu.
      


      
        —Merci.
      


      
        Lindsey a refermé la porte derrière elle après que je suis sortie.
      


      
        J’ai fouillé dans mon sac à dos d’où j’ai tiré un jean.
      


      
        —C’est un bleu? m’a demandé Kayla.
      


      
        J’ai baissé les yeux sur ma cuisse, et j’ai feint la surprise.
      


      
        —Oh, oui, on dirait bien.
      


      
        —Tu n’as qu’à te transformer pour te soigner, a-t-elle suggéré en enfilant un haut vert. C’est l’un des grands avantages des Lycans.
      


      
        Elle a commencé à brosser ses cheveux roux.
      


      
        —Oui, je me transformerai quand vous serez sorties de la chambre, ai-je menti.
      


      
        Kayla a cessé de se coiffer.
      


      
        —Je peux fermer les yeux, si tu veux. Je comprends. C’est plutôt intime, comme expérience. La première fois que je me suis transformée devant quelqu’un d’autre que Lucas, j’étais hyper nerveuse. J’ai cru que ça n’allait pas marcher. Je me demande ce que ça fait de grandir en sachant qu’on pourra se transformer un jour. J’aurais jamais eu la patience d’attendre.
      


      
        —On n’a pas vraiment le choix.
      


      
        Elle a reposé sa brosse.
      


      
        —Tu es sûre que tu ne veux pas que je t’attende?
      


      
        —Promis. Lucas et toi pourrez vous embrasser autant que vous voudrez.
      


      
        Kayla a ouvert la porte et a rejoint Lucas, qui patientait dans le couloir.
      


      
        J’aurais tellement voulu avoir un copain qui m’attende dans le couloir, moi aussi. Et que ce garçon soit Connor.
      


      
        Je me suis habillée à la vitesse grand V avant que Lindsey ne sorte de la salle de bains. Merci bien, mais je n’avais pas besoin qu’elle me conseille d’avouer mon problème en voyant mes bleus.
      


      
        J’ai lâché mes cheveux, imaginant Connor passer ses doigts dedans, encore et encore…
      


      
        Bon, il était temps que je cesse de penser à lui. Les Sages avaient sûrement raison: mon âme sœur devait se trouver ailleurs, peut-être même dans un pays étranger.
      


      
        Certes, je ne m’étais pas encore transformée, et ma situation était un peu compliquée, mais cela ne signifiait pas que je ne méritais pas d’avoir une âme sœur… ou au moins un petit ami. Je ne voulais pas non plus m’engager pour la vie, juste avoir un bisou de temps en temps. Un bisou de Connor, par exemple…
      


      
        J’ai soupiré. Pourrais-je être heureuse avec quelqu’un d’autre que Connor? Pouvait-il, de son côté, trouver le bonheur avec quelqu’un d’autre que Lindsey?
      


      
        Cette dernière est justement sortie de la salle de bains, rayonnante de beauté, mince comme un top-model. Pour ma part, je n’avais pas du tout la même silhouette qu’elle. Un jour, mon grand-père m’avait dit que j’avais une ossature robuste. Exactement le genre de compliment que les filles rêvent d’entendre.
      


      
        —Il paraît que tu es dans l’équipe de Connor? m’a demandé Lindsey en jetant un tas de linge sale près de son lit.
      


      
        —Ce n’est pas un secret, il y a une liste affichée à côté de la salle du conseil.
      


      
        —J’aimerais que ça marche entre vous deux, tu sais. Mais Connor avait l’air un peu distant aujourd’hui…
      


      
        —Sans blague? Tu t’es moquée de lui, Lindsey. Moi, je ne lui aurais jamais fait ça.
      


      
        Le rouge lui est monté aux joues.
      


      
        —J’aurais dû prendre mon courage à deux mains et tout lui avouer quand je me suis rendu compte que j’aimais Rafe. Je n’ai jamais voulu faire de mal à Connor, mais tout le monde croyait qu’on était faits l’un pour l’autre. Sauf nous.
      


      
        Je n’ai pas répondu. Aucune parole ne la réconforterait, de toute manière. Elle a quitté notre chambre en silence, et je me suis assise sur mon lit en me demandant ce que j’allais faire. Kayla et Lindsey passeraient la soirée avec leurs compagnons. Du coup, seul Connor serait disponible ce soir-là. Malgré mon envie de le revoir, j’étais toujours en colère contre lui, et je n’étais pas d’humeur à aller le chercher. J’étais tellement déçue qu’il ait douté de mes capacités.
      


      
        J’ai décidé de passer la soirée seule.
      


      


      
        Je suis allée me prendre une boîte de pop-corn au distributeur automatique du hall, avant de pénétrer dans la salle commune qui, en réalité, ressemblait plutôt à un petit auditorium. Les lumières étaient éteintes car le film avait déjà commencé. J’allais sortir ma mini lampe de poche quand je me suis souvenue que j’étais censée voir dans le noir…
      


      
        Il n’y avait presque plus de places libres. Et, bien entendu, c’était le moment précis du film où le héros s’enfonçait dans une forêt sombre. Oui, à Wolford, on adorait regarder des films sur les loups-garous tant ils étaient ridicules. Derrière moi, j’ai entendu la porte s’ouvrir et se refermer, mais trop vite pour que je profite de la lumière du couloir.
      


      
        Puis quelqu’un m’a touché le bras, et une vague de plaisir m’a traversée. L’agacement que j’éprouvais un peu plus tôt pour Connor a disparu. Même dans le noir le plus complet, je savais que c’était lui, car je reconnaissais son odeur.
      


      
        —Tu attends quelqu’un? m’a-t-il chuchoté à l’oreille.
      


      
        J’ai eu des frissons le long de la nuque.
      


      
        «Personne, à part toi.»
      


      
        —Non.
      


      
        —Alors viens, on va s’asseoir ensemble.
      


      
        Sans attendre ma réponse, Connor a attrapé ma main. Tout à coup, l’écran de télé s’est éclairci, et j’ai pu voir ce qui se passait autour de moi. Connor m’a conduite vers une rangée de sièges devant Kayla et Lucas. Surprise, Kayla a écarquillé les yeux. Réaction qui ne devait rien au film, ai-je supposé…
      


      
        Connor et moi nous sommes assis. Je lui ai proposé du pop-corn, qu’il a accepté, et il s’est vautré au fond de son siège, comme si les événements de l’après-midi n’avaient jamais eu lieu.
      


      
        Qu’avais-je espéré, au juste? Qu’il passe son bras autour de moi? Qu’il m’embrasse? J’ai pioché une poignée de pop-corn, tout appétit envolé.
      


      
        Sur l’écran, quelques touffes de poils ont commencé à pousser sur le visage et sur les mains du héros. Les effets spéciaux étaient pourris.
      


      
        —C’est n’importe quoi! a marmonné Connor en lançant du pop-corn sur l’écran.
      


      
        D’autres spectateurs ont poussé des huées.
      


      
        D’habitude, je riais bien volontiers devant ces nanars. Mais ce soir-là, être témoin d’une transformation, si risible fût-elle, me faisait mal.
      


      
        J’avais grandi avec l’image de la personne que je serais après mes dix-sept ans. Ma première transformation m’aurait permis de guérir mon manque de confiance en moi face à l’indifférence des garçons. Transformée en louve, j’aurais possédé beauté, confiance et puissance. Jamais mon compagnon ne m’aurait abandonnée de la manière dont mon père nous avait abandonnées, ma mère et moi.
      


      
        Tout à coup, j’ai senti le bras de Connor sur le dossier de mon siège et ses doigts sur ma nuque. Surprise, je me suis redressée.
      


      
        —Ça ne va pas? m’a-t-il demandé d’une voix grave.
      


      
        J’ai secoué la tête.
      


      
        —Non, non, ça va.
      


      
        Il a passé sa main autour de mon cou et m’a caressé le menton, son regard braqué sur moi. J’ai fixé l’écran pour me donner une contenance. J’avais tant espéré ce moment que j’avais l’impression d’être dans un rêve. Peu de temps auparavant, il était encore prêt à se consacrer corps et âme à Lindsey. Et à présent, il se comportait comme si elle n’avait jamais existé, malgré son tatouage sur l’épaule symbolisant son engagement éternel. De plus, il avait douté de mes capacités physiques. Et si je lui rendais la monnaie de sa pièce?
      


      
        Ses lèvres ont effleuré mon oreille. Je n’ai pas résisté. J’ai poussé un long soupir tremblant, à deux doigts de me liquéfier sur place.
      


      
        —Viens, on s’en va, a-t-il déclaré.
      


      
        Sans me laisser le temps de décliner son invitation (ce que je n’aurais, à mon avis, pas fait), il s’est levé, m’a attrapé la main et m’a entraînée hors de la salle. Dans le couloir, il m’a regardée droit dans les yeux.
      


      
        —Je suis sûr que quelque chose ne va pas. Je sais que ça n’a rien à voir avec notre combat de cet après-midi, puisque tu as accepté de t’asseoir avec moi. Alors, qu’est-ce qui te tracasse?
      


      
        Il y avait de la puissance dans sa voix. J’aurais voulu tout lui avouer, qu’il me rassure, qu’il me promette que j’allais devenir une louve superbe comme je l’avais toujours rêvé… Mais je me suis souvenue des regards en biais qu’on m’avait lancés quand j’étais montée sur le tapis roulant. Et encore, ce n’était rien comparé à ce qui m’attendrait si je révélais la vérité…
      


      
        —C’est à cause de Bio-Chrome, ai-je répondu sans vraiment mentir. Je ne suis pas trop d’humeur à regarder un film qui se moque de notre espèce. Mason et son père nous considèrent comme des rats de laboratoire, tout juste bons à se faire disséquer et étudier. Et ce film n’est qu’un ramassis de clichés.
      


      
        —Non, Brittany, ce ne sont pas des clichés puisque personne ne connaît notre existence. Enfin, à part Bio-Chrome. Le reste, c’est de la pure fiction. Nous, on sait que tout est faux, mais un film ne pourra jamais s’approcher de la réalité tant que personne ne saura qu’on existe.
      


      
        —Et tu crois qu’on devrait révéler notre existence?
      


      
        —C’est ce que veulent certains d’entre nous, mais tu as entendu la réponse des Sages. Tant que personne ne connaît notre secret, nous sommes à l’abri.
      


      
        —Tu le penses, toi aussi?
      


      
        —Moi, je préférerais foncer dans le tas, a-t-il répondu en piochant du pop-corn. Allez, viens, on va faire un tour.
      


      
        Il a attrapé la boîte de pop-corn et l’a jetée dans une poubelle avant de me prendre la main et de me conduire à l’extérieur. Je ne me serais jamais laissé faire en temps normal, mais, ce soir-là, je l’aurais suivi jusqu’au bout du monde.
      


      
        Nous avons traversé la cour et atteint l’orée des bois. Connor s’est appuyé contre un arbre, a posé ses mains sur mes hanches et m’a attirée vers lui, ses yeux plongés dans les miens. Doucement, il a promené sa main sur mon bras. Et dire que je portais des manches longues pour cacher mon bleu! Si seulement j’avais pu sentir son contact sur ma peau… Il a glissé ses doigts entre les miens, et une décharge d’électricité nous a parcourus. Il a levé ma main jusqu’à sa bouche et s’est mis à lécher les restes de sel et de beurre fondu au bout de mes doigts. Je n’avais jamais rien vécu d’aussi sensuel et, pourtant, tout ce petit jeu ne me paraissait pas sincère.
      


      
        —Je ne suis pas un bouche-trou, lui ai-je lancé.
      


      
        —Mais Lindsey m’a dit que tu avais un faible pour moi, a-t-il répondu, surpris par mon ton.
      


      
        Oh non, Lindsey n’avait pas le droit de me faire ça!
      


      
        —Eh bien? a-t-il insisté en me fixant.
      


      
        J’ai serré les dents. Pourvu que Connor ne se fiche pas de moi! En même temps, c’était toujours lui. Le garçon avec qui j’étais allée à l’école, celui que j’encourageais sur le terrain de foot, celui qui portait tout notre barda lorsqu’on partait en expédition sans jamais se plaindre. Celui qui avait ce sourire si sexy. Celui qui – quand même! – se souciait tant de notre espèce qu’il était prêt à défier son futur bras droit.
      


      
        —Tu m’aimes bien comment? a-t-il demandé.
      


      
        —Ce n’est pas un truc qu’on mesure sur une échelle de un à dix.
      


      
        D’autant plus que mes sentiments pour lui pulvérisaient ladite échelle…
      


      
        —Un jour, tu m’as vu et boum! tu as été foudroyée!
      


      
        —Non.
      


      
        —Lucas m’a dit que c’est ce qu’il avait ressenti pour Kayla. Que c’était comme un coup de pied dans le ventre.
      


      
        —Comme c’est romantique! ai-je ironisé. Et pourquoi ne pourrait-on pas tomber amoureux petit à petit, comme les humains?
      


      
        —Parce que nous ne sommes pas humains, a-t-il dit en me rapprochant de lui. Tu m’as laissé gagner cet après-midi; j’ai senti que tu avais relâché ta prise avant que je ne déclare forfait. Ce n’est pas ton genre de faire ça.
      


      
        Il était déçu que je l’aie laissé gagner?
      


      
        —Je me suis dit que ton ego avait dû prendre un sacré coup quand Rafe t’a vaincu, alors je ne voulais pas t’infliger ça une seconde fois… Pas devant tout le monde.
      


      
        —Parce que tu crois que Rafe m’a vaincu? m’a-t-il demandé en détachant chaque mot, comme s’ils étaient douloureux à prononcer.
      


      
        —Eh bien, oui. D’habitude, le vainqueur achève le perdant. Et puisque aucun de vous n’est mort, et que Rafe est reparti avec Lindsey, je suppose qu’il t’a épargné.
      


      
        Je me suis alors rendu compte de l’horreur de mes paroles.
      


      
        —Personnellement, ai-je repris, j’aurais misé sur ta victoire. Tu n’es pas aussi fonceur que Lucas ni aussi intimidant que Rafe, mais tu es très fort, et je trouve que tu es le meilleur en…
      


      
        —Tais-toi, m’a soufflé Connor avant de me sceller la bouche d’un baiser.
      


      
        Un baiser fiévreux, sauvage, à l’image de la bête qui dormait au fond de lui.
      


      
        Un court instant, j’ai pensé qu’aucune bête ne dormait au fond de moi, puis j’ai vite repoussé cette idée pour me concentrer sur notre baiser. La barbe de trois jours de Connor me picotait la peau. C’était un baiser plein de passion, mais aussi de tendresse. Ses mains parcouraient mon dos, se glissaient sous mon T-shirt, descendaient le long de ma colonne vertébrale. J’aurais aimé qu’il enlève sa chemise, que je puisse caresser son torse… Ses mains se sont immobilisées sur mes hanches. Soudain, il m’a repoussée.
      


      
        —Il ne m’a pas vaincu, a-t-il lancé. J’ai cessé le combat parce que je n’étais pas amoureux de Lindsey.
      


      
        —Pourtant…
      


      
        —Oui, je sais. Le tatouage, la déclaration en public et tout le tintouin… Tu ne veux pas jouer les bouche-trous? Parfait! Mais dans ce cas, arrête de me tenter avec ton corps de rêve…
      


      
        Avant que je puisse dire quoi que ce soit, il s’est mis à courir en se déshabillant. Au moment de s’enfoncer dans les bois, il s’est transformé en loup, son pelage blond reflétant le clair de lune.
      


      
        Voulait-il que je me déshabille aussi et que je le rejoigne? J’ai soupiré et me suis adossée à l’arbre. Que venait-il de se passer? Connor m’avait-il défiée à la salle de sport non pour tester mes capacités, mais parce qu’il était attiré par moi? Avait-il voulu se rapprocher de moi sous un faux prétexte?
      


      
        Il n’était pas amoureux de Lindsey. Ses paroles me trottaient encore dans la tête. S’il ne l’avait jamais aimée, alors je n’étais pas un bouche-trou. Et si je n’étais pas un bouche-trou, alors…
      


      
        Alors cela signifiait-il que j’aurais Connor rien que pour moi?
      


      
        Oui, jusqu’au moment où il découvrirait la vérité.
      


      
        Bon, je n’allais pas traîner ce secret toute ma vie. Impossible de me confier aux Sages. Mais… et si je me confiais à ma mère? Elle serait de retour d’Europe le lendemain. Elle aurait sûrement des réponses à me donner. Peut-être avait-elle eu le même problème que moi?
      


      
        Découragée, j’ai rebroussé chemin jusqu’à Wolford. Arrivée là-bas, j’ai contourné la bâtisse et failli me cogner contre un couple en train de se faire des mamours. Lui était appuyé au mur en briques et elle était collée à lui, comme je l’avais été quelques minutes auparavant avec Connor.
      


      
        Je n’avais fait aucun bruit, mais les deux amoureux se sont brusquement détachés l’un de l’autre.
      


      
        —Oh, j’ai cru flairer Connor, a lancé Lindsey avec un gloussement.
      


      
        Sans répondre, j’ai repris mon chemin. Lindsey m’a attrapée par le bras et m’a fait faire demi-tour.
      


      
        —Mais oui, je flaire bien Connor! a-t-elle continué. Tuétais avec lui… Tu étais même contre lui!
      


      
        J’en avais marre de leur super flair! On ne pouvait rien leur cacher.
      


      
        —Et alors? ai-je aboyé. Tu l’as plaqué. Ce que je peux bien faire avec lui ne te regarde pas.
      


      
        —Non, non, je sais. Mais c’est cool, ça me fait plaisir qu’il passe à autre chose. Seulement, je ne pensais pas que ça arriverait aussi vite.
      


      
        —Euh non, c’est pas tout à fait ça.
      


      
        —C’est-à-dire?
      


      
        Rafe nous a rejointes et a passé les bras autour de Lindsey avant de poser son menton sur le sommet de sa tête. Ils s’imbriquaient à la perfection, comme deux pièces d’un même puzzle. Mais étaient-ils toujours obligés de se tripoter? Ne se rendaient-ils pas compte que ça me faisait mal de les voir se comporter ainsi?
      


      
        J’ai lancé un regard furieux à Rafe, espérant au moins le faire reculer. Je n’allais quand même pas parler de Connor en sa présence! D’ailleurs, je ne savais même pas encore si j’allais dire quoi que ce soit à Lindsey.
      


      
        Cette dernière a haussé les épaules.
      


      
        —Tu peux parler devant Rafe, de toute façon il sait lire mes pensées.
      


      
        —Seulement quand vous êtes transformés.
      


      
        —Non, tout le temps, a corrigé Rafe.
      


      
        —Et il peut tout lire? ai-je demandé à Lindsey.
      


      
        —Oui, mais il n’a pas le droit de répéter mes secrets.
      


      
        Oh, super. Bientôt, tout le monde serait au courant de mon problème.
      


      
        —Alors, il s’est passé quoi avec Connor? a insisté Lindsey.
      


      
        J’ai fait signe à Rafe de nous laisser.
      


      
        —Peu importe qu’il sache lire tes pensées, je n’arriverai pas à parler tant qu’il sera là.
      


      
        Je m’attendais à ce que Lindsey me tienne tête, que je lui tienne tête en retour et que je me défausse tranquillement. Loupé! Elle a planté un baiser sur la joue de Rafe.
      


      
        —Vas-y, je te rejoins plus tard.
      


      
        Sans un mot, Rafe a disparu. Lindsey s’est tournée vers moi.
      


      
        —Allez! m’a-t-elle pressée en me prenant la main pour me conduire vers l’escalier en pierre qui menait à la porte.
      


      
        Nous nous sommes installées sur les marches.
      


      
        —Il t’a embrassée? a-t-elle demandé avec hésitation.
      


      
        —C’était… (j’ai soupiré en repensant à notre baiser) incroyable. Mais pourquoi tu lui as dit que j’en pinçais pour lui?
      


      
        —Je cherchais seulement à réparer les dégâts que j’ai causés le soir de la pleine lune, a répondu Lindsey, gênée. J’ai été horrible, Brit. Je ne voulais pas lui faire de mal, et je me suis dit que ça le consolerait d’apprendre qu’une autre fille l’aimait.
      


      
        Je n’avais pas envie de faire du mal à Lindsey non plus, mais…
      


      
        —Il m’a dit qu’il n’était pas amoureux de toi.
      


      
        Les mains coincées entre les genoux, elle s’est penchée vers moi.
      


      
        —Oui, il me l’a dit aussi, et j’ai cru que c’était pour ne pas perdre la face. Il le pensait vraiment, à ton avis?
      


      
        Oui, je le croyais, mais ce qui s’était passé entre eux ne me regardait pas.
      


      
        —Aucune idée, ai-je répondu en lui donnant un petit coup de poing dans le bras. Au fait, merci d’avoir tenu ta langue ce matin pendant le conseil.
      


      
        —J’ai promis de garder ton secret, mais un jour ou l’autre, il risque de nous mettre en danger.
      


      
        Très diplomate de sa part. Car c’était plutôt moi que mon secret risquait de mettre en danger. Même s’il représentait aussi un risque pour les autres. N’était-ce pas égoïste de ma part?
      


      
        —Tu as sans doute raison, il doit y avoir une erreur sur mon extrait de naissance. Ma mère arrive demain, je le lui demanderai.
      


      
        —Tu sais, les Sages ne te banniront pas si jamais tu es… différente.
      


      
        —Sauf que je ne serai plus Gardienne de l’Ombre.
      


      
        —Ce sera difficile de le rester si tu es incapable de te transformer, en effet.
      


      
        —Oui, je n’arriverai pas à flairer qui sort avec qui!
      


      
        Elle m’a donné un coup d’épaule amical.
      


      
        —Non, tu sais ce que je veux dire.
      


      
        —Oui, ai-je dit en reprenant mon sérieux. Si ma mère n’a aucune réponse à me fournir, et si jamais je ne me transforme pas à la prochaine pleine lune, alors je dirai tout. Et je quitterai la communauté.
      


      
        —Pourquoi? On aura forcément des tâches à te confier.
      


      
        —Lindsey, je me suis entraînée toute ma vie pour être une guerrière. Tout ce que je voulais, c’était pouvoir me transformer en loup. C’est devenu invivable pour moi ici. Ce soir, quand Connor s’est transformé devant moi, j’étais tellement frustrée de ne pas pouvoir devenir, moi aussi, cette créature incroyable! J’en ai assez d’être normale.
      


      
        Je me suis tue avant de lui dire que je comprenais les intentions de Bio-Chrome qui, eux aussi, enviaient ce don qu’ils ne possédaient pas…
      


      
        Visiblement, Lindsey ne savait pas quoi répondre. De toute façon, comment aurait-elle pu me rassurer? Ni elle ni moi ne savions ce qui m’arrivait. Je me suis levée et lui ai souhaité une bonne nuit.
      


      
        Notre chambre était vide. Kayla devait toujours regarder le film. Ou bien, hypothèse plus convaincante, Lucas et elle s’étaient éclipsés comme Lindsey et Rafe. Ah, l’amour! Beuuuurk.
      


      
        Oui, bon, moi aussi j’en voulais, de l’amour.
      


      
        Je me suis mise au lit, non sans jeter un coup d’œil au clair de lune qui filtrait à travers la fenêtre et dessinait des motifs sur mes jambes. La pleine lune était terminée. Bientôt, ce serait la nouvelle lune.
      


      
        J’ai essayé d’imaginer la sensation du clair de lune sur ma peau, à la manière des doigts de Connor. Il avait les doigts rugueux et calleux, et cependant ils n’avaient été que caresse. Y penser m’a redonné chaud, et je me suis efforcée de le chasser de mon esprit.
      


      
        Pourtant, quand je me suis endormie, il m’a rejointe dans mes rêves, comme d’habitude.
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        Le lendemain, quand je suis descendue pour le petit déjeuner, Connor n’était nulle part en vue. Comme je n’étais pas d’humeur loquace, je me suis installée à une table vide, dans un coin du réfectoire. J’ai attaqué mon repas avec appétit, si concentrée que je n’ai pas vu Lucas prendre place à côté de moi.
      


      
        Un sourcil levé, seul signe pour indiquer que j’avais noté sa présence, j’ai bu mon café noir d’un trait, ce qui a eu l’air de l’amuser.
      


      
        Une fois ma tasse reposée, il a retrouvé son sérieux.
      


      
        —Il faut qu’on parle, m’a-t-il dit.
      


      
        J’ai haussé les épaules.
      


      
        —D’accord.
      


      
        —J’aimerais qu’on le fasse ailleurs.
      


      
        J’ai promené mon regard autour de moi. Certaines personnes me dévisageaient sans la moindre discrétion, d’autres me jetaient des regards polis. Soit je devenais parano, soit ils me prenaient tous pour une bête curieuse.
      


      
        —Où ça? ai-je demandé d’un ton que j’espérais dégagé.
      


      
        Nous sommes montés sur le toit. On se sentait étonnamment libre, là-haut. Il n’y avait que des arbres à perte de vue et, au loin, des montagnes.
      


      
        —Dès que j’oublie le sens de notre mission, je monte ici pour une piqûre de rappel, a déclaré Lucas avec un profond respect dans la voix. Je pense au solstice d’été, quand les membres de notre espèce se réunissent. Je pense à la fragilité de notre système. Je pense à ce que nous pourrions perdre si notre existence était dévoilée au grand jour.
      


      
        Alors comme ça, il avait les mêmes inquiétudes que les Sages. Normal, puisque l’un d’eux était son grand-père.
      


      
        —Connor pense, comme Kayla, que nous devrions révéler notre existence, ai-je dit.
      


      
        Il a souri.
      


      
        —Oui, je sais. Ils ont peut-être raison. Cela étant, il s’agirait d’une décision irréversible.
      


      
        Un peu comme le dilemme qui me torturait: si jamais je parlais aux Sages, ils risquaient de me démettre de mes fonctions de Gardienne de l’Ombre. Une fois que je leur aurais avoué la vérité, je ne pourrais pas faire machine arrière.
      


      
        Je me suis assise sur un muret en briques.
      


      
        —Alors, c’est de ça que tu voulais me parler? Tu veux que je convainque Connor de garder le secret?
      


      
        Son sourire s’est élargi.
      


      
        —Non, je ne crois pas qu’on puisse faire changer d’avis Connor. Mais je sais qu’il ne nous trahira jamais, contrairement à mon frère.
      


      
        C’était son frère aîné, Devlin, qui avait révélé notre existence à Mason. Lucas est redevenu sérieux.
      


      
        —J’ai discuté avec Connor hier soir. Il a accepté d’apporter quelques modifications aux équipes. Je t’ai transférée dans la mienne.
      


      
        Lentement, je me suis détachée du muret.
      


      
        —Quoi? J’ai pourtant réussi votre test à la noix.
      


      
        —Ça n’a rien à voir avec le test, m’a répondu Lucas avec un froncement de sourcils. Enfin, peut-être un peu. Connor estime que tu le déconcentres, et je le pense aussi.
      


      
        J’ai lâché quelques jurons.
      


      
        —Je ne comprends pas. C’est parce que je ne l’ai pas suivi dans les bois?
      


      
        Lucas a eu l’air déconcerté.
      


      
        —Comment ça?
      


      
        —Je vais tâcher de convaincre Connor de…
      


      
        —Il est parti hier soir avec son équipe.
      


      
        Je me suis rassise, les briques du muret s’enfonçant dans mes jambes. J’aurais dû dire à Connor que je ne me fichais pas de lui, que j’avais compris que je n’étais pas qu’un lot de consolation. Si seulement nous avions disposé d’un peu plus de temps ensemble, pour nous connaître mieux…
      


      
        —J’ai promu Rafe à la tête de sa propre équipe. Tu prendras sa place dans la mienne, je t’ai nommée seconde.
      


      
        J’ai dévisagé Lucas.
      


      
        —C’est pour ménager ma susceptibilité?
      


      
        —Non, tu n’as pas pleuré ta peine pour devenir Gardienne. Tu seras un atout précieux.
      


      
        D’habitude, un compliment de la part de notre chef de meute m’aurait enchantée. Mais là, je ne pensais plus qu’à Connor et à notre relation.
      


      
        —Où est l’équipe de Connor?
      


      
        —Partie rôder à Tarrant.
      


      
        «Partie rôder», cela voulait dire sous forme de loups. En fin de compte, ce n’était peut-être pas plus mal d’avoir changé d’équipe.
      


      
        —Ils seront sans doute au Sly Fox ce soir.
      


      
        Le Sly Fox était un bar qui servait de la mauvaise nourriture et diffusait de la musique médiocre, mais dont l’ambiance était très agréable.
      


      
        —Ensuite ils iront au labo voir ce qui s’y trame pendant qu’on se prépare.
      


      
        J’ai hoché la tête. J’allais peut-être avoir l’occasion de croiser Connor et de comprendre ce qu’il y avait entre nous.
      


      
        —Tu prends cette nouvelle beaucoup mieux que je ne l’aurais cru, a remarqué Lucas.
      


      
        —C’est vrai, j’aurais pu me jeter dans le vide.
      


      
        Il a éclaté de rire.
      


      
        —Non, ce n’est pas ton genre. Par contre, j’avais peur que tu ne me pousses du toit.
      


      
        J’ai souri. Apparemment, j’avais la réputation d’être une dure à cuire.
      


      
        —On fait quoi maintenant?
      


      
        —J’ai rendez-vous avec le mec qui pourra nous conseiller sur la démolition de Bio-Chrome sans risquer un incendie de forêt. Puis Kayla et moi irons en voiture à Tarrant. Je dois déposer les sacs à dos des patrouilleurs à l’orée du bois. Tu peux venir avec nous, il y aura assez de place dans ma jeep. Àmoins que tu préfères y aller seule.
      


      
        À pied, ce serait bien trop long. Sous forme animale aussi: malgré des pointes à soixante kilomètres à l’heure, les Lycans s’essoufflent vite. Y aller en voiture avec Kayla et Lucas n’aurait donc rien de suspect.
      


      
        —Ça marche. Ma mère rentre d’Europe aujourd’hui, j’ai hâte de la revoir.
      


      
        Combien de mensonges allais-je encore pouvoir débiter avant que Lucas n’évente la supercherie? Il était loin d’être stupide.
      


      


      
        Finalement, je commençais à regretter de ne pas être partie à pied. Sur la banquette avant, Lucas et Kayla passaient leur temps à se sourire et à se prendre la main. J’étais contente pour eux, mais les voir ensemble me rappelait sans cesse que, moi, je n’avais personne. Alors je me contentais de regarder par la fenêtre le paysage qui défilait.
      


      
        —Au fait, comment s’est passée ta rencontre avec le mec de la société de démolition? ai-je demandé au bout d’un moment.
      


      
        Lucas m’a regardée dans le rétroviseur.
      


      
        —Il m’a proposé plein de solutions. En vérité, j’ignore encore si c’est ce que nous allons faire. Sans compter qu’il aurait besoin de consulter un plan du bâtiment. Si c’est une construction secrète, on ne trouvera rien au cadastre.
      


      
        —Qu’est-ce qu’on va faire alors?
      


      
        —Entamer quelques recherches. Peut-être envoyer un espion. Je n’en sais rien. Il faut que j’en discute avec mon père.
      


      
        Son père avait été autrefois à la tête des Gardiens de l’Ombre. Puis il avait passé ce titre à son fils aîné qui nous avait trahis. Lucas devait avoir envie de prouver qu’il ne ressemblait en rien à Devlin.
      


      
        Kayla a jeté un coup d’œil vers moi.
      


      
        —Raconte! Hier soir, pendant la séance ciné? Connor et toi?
      


      
        —Ce n’était pas un rencard. On est arrivés là-bas au même moment, ai-je dit en haussant les épaules comme si cela n’avait aucune importance. On s’est juste assis l’un à côté de l’autre.
      


      
        —Et vous êtes partis ensemble.
      


      
        J’ai soupiré.
      


      
        —Qu’est-ce que tu insinues?
      


      
        —Je me demandais juste ce que tu ressentais pour lui.
      


      
        —Eh bien, je l’ignore.
      


      
        Je n’allais quand même pas lui déballer mes sentiments devant Lucas!
      


      
        —Je trouve que vous allez bien ensemble, a continué Kayla.
      


      
        —D’accord, je m’en souviendrai.
      


      
        Kayla a reporté son attention sur Lucas, et moi j’ai reporté la mienne sur le paysage. Nous étions au milieu de l’été, et la végétation était dense. Les rayons du soleil filtraient à travers les arbres, créant une superbe mosaïque d’ombre et de lumière.
      


      
        Quelque chose (un petit tas de fourrure?) est passé devant mes yeux, trop vite pour que je distingue quoi que ce soit.
      


      
        —Lucas, arrête-toi! me suis-je écriée.
      


      
        J’ai ouvert la portière avant même l’arrêt complet de la jeep et j’ai rebroussé chemin en courant. J’ai sauté par-dessus un fossé. Des feuilles mortes et des brindilles craquaient sous mes bottes. Où avais-je vu ce truc?
      


      
        Puis je l’ai trouvé, et mon cœur s’est accéléré. Il s’agissait d’un loup, immobile, dont la poitrine se soulevait à peine à chaque respiration. Je me suis agenouillée près de lui.
      


      
        Kayla et Lucas se sont accroupis à côté de moi.
      


      
        —Il est mourant? s’est écrié Kayla.
      


      
        —Aucune idée, ai-je chuchoté.
      


      
        J’ai caressé sa fourrure noire avec tendresse. Mes doigts ont rencontré quelque chose de dur. J’ai écarté les poils de l’animal.
      


      
        —Une fléchette hypodermique! a explosé Lucas en la retirant. Ça vient de Bio-Chrome, je sens l’odeur dégueulasse de Mason.
      


      
        Nous avons tous les trois regardé autour de nous.
      


      
        —Pourquoi ont-ils fait ça? s’est enquise Kayla.
      


      
        —Ils ont dû croire qu’il s’agissait d’un Lycan, ai-je répondu.
      


      
        —Mais pourquoi l’ont-ils laissé ici?
      


      
        Je n’avais aucun début de réponse à cette question. Lucas non plus.
      


      
        —Ils sont peut-être encore dans les parages, a suggéré Kayla.
      


      
        Lucas a secoué la tête.
      


      
        —Non, l’odeur n’est pas assez fraîche.
      


      
        —J’ai encore tant de choses à apprendre…, a soupiré Kayla.
      


      
        Lucas lui a pris la main.
      


      
        —Tu t’en sors très bien. D’habitude, on n’a pas affaire à ce genre de problème.
      


      
        —Et le loup? ai-je demandé. On ne peut pas l’abandonner à la merci des prédateurs.
      


      
        —Je vais me transformer et veiller sur lui, a proposé Lucas, puis je partirai en reconnaissance. Vous deux, allez en ville, je vous rejoindrai au Sly Fox ce soir.
      


      
        —Je ne veux pas te quitter, a protesté Kayla.
      


      
        —Tout ira bien, l’a rassurée Lucas.
      


      
        Si j’avais su me transformer, je serais restée avec le loup, mais je me suis relevée pour laisser Lucas se transformer et lui accorder un peu d’intimité avec Kayla.
      


      
        —Fais attention, ai-je lancé en faisant demi-tour.
      


      
        —Promis, m’a répondu Lucas.
      


      
        Quelque chose a craqué sous mes pieds. Je me suis penchée pour ramasser une lamelle de microscope recouverte de sang que j’ai tendue à mes amis.
      


      
        —Ils doivent arpenter la forêt avec du matériel scientifique pour faire des tests sanguins, en a déduit Lucas. C’est pour ça qu’ils ont laissé le loup ici, ils ont vu que ce n’était pas un Lycan.
      


      
        J’étais furieuse. Non seulement ils pourchassaient les Lycans, mais en plus ils mettaient les loups en danger!
      


      
        L’animal a remué.
      


      
        —Il risque d’être agressif une fois réveillé. Vous feriez mieux de déguerpir, nous a prévenues Lucas.
      


      
        —Fais attention, ai-je répété avant de tourner les talons.
      


      
        Deux minutes plus tard, Kayla me rejoignait à la jeep, les vêtements de Lucas roulés en boule dans les bras.
      


      
        —Et dire que j’aimais bien Mason, a-t-elle soupiré.
      


      
        —Moi aussi. Dommage que sa folie ait pris le dessus.
      


      
        Kayla s’est installée derrière le volant, et je me suis assise côté passager. Elle a jeté les vêtements de Lucas sur la banquette arrière avant de démarrer.
      


      
        —Ils s’approchent de nous, a-t-elle commenté. Je les sens, pas toi?
      


      
        —Si…
      


      
        En tout cas, j’avais l’impression qu’ils nous observaient.
      


      
        —Comment se débarrasser d’eux? a demandé Kayla.
      


      
        —Je ne sais même pas si c’est possible. Connor a raison: si on détruit leur labo, ils finiront quand même par revenir. Je parie que tu n’imaginais pas passer de telles vacances!
      


      
        Kayla a éclaté de rire.
      


      
        —Grave! Je ne savais même pas que les Lycans existaient. (Puis, redevenant sérieuse:) Mais à présent, je ferai tout ce qui est en mon pouvoir pour les protéger.
      


      
        —Pareil.
      


      
        —Tu crois qu’on va gagner? a-t-elle demandé.
      


      
        Je n’ai pas répondu: j’avais atteint mon quota de mensonges pour la journée. Bio-Chrome avait violé notre forêt, notre vie. Et rien ni personne ne les arrêterait tant qu’ils n’auraient pas mis le grappin sur l’un de nous.
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        Nous sommes arrivées à Tarrant et j’ai guidé Kayla jusqu’à chez moi. Ma maison, très classe moyenne, comportait un étage. Ma mère avait travaillé dur pour nous l’offrir. J’avais toujours su que je ne serais jamais chef de meute, mais je m’étais faite à l’existence que ma mère m’avait donnée. Monseul but était de devenir la meilleure Gardienne de tous les temps et de me trouver un bon compagnon. Si je n’avais aucun contrôle sur cette dernière ambition, j’avais au moins les moyens de perfectionner mes talents de Gardienne.
      


      
        —Merci de m’avoir déposée, ai-je dit à Kayla en attrapant mon sac à dos.
      


      
        —Viens nous voir au Sly Fox ce soir, m’a-t-elle proposé.
      


      
        —D’accord. J’ai hâte de savoir ce que va découvrir Lucas.
      


      
        Je suis descendue de la jeep et me suis élancée dans l’allée avant de ralentir quand Kayla s’est éloignée. Ma mère était là: sa voiture était garée devant chez nous. Un rideau a frissonné derrière une fenêtre. Et si ma mère me demandait de me transformer dès que je serais entrée? Elle et moi nous étions toujours bien entendues, même si elle trouvait que ces histoires de Gardiens de l’Ombre empiétaient un peu trop sur ma vie.
      


      
        Quand j’ai refermé la porte, ma mère a couru à ma rencontre et m’a serrée dans ses bras.
      


      
        —Oh, mon bébé, tout va bien?
      


      
        Oh non, pas ce surnom! Je n’étais plus un bébé depuis longtemps. En temps normal, j’aurais repoussé son étreinte, sauf que là, j’avais besoin d’un câlin. J’ai ravalé les larmes qui menaçaient de couler sur mes joues. C’était nul d’être aussi sensible.
      


      
        Finalement, ma mère s’est écartée, les mains toujours solidement accrochées à mes épaules. Ses yeux verts ont scruté les miens. Elle avait les cheveux d’un brun acajou que je lui avais toujours envié. Je n’avais jamais vu de photo de mon père, mais, selon ma mère, je tenais mes cheveux noirs et ma peau mate de lui.
      


      
        Son regard a trahi son chagrin.
      


      
        —Tu ne t’es pas transformée.
      


      
        Et mes bon sang d’yeux se sont emplis de larmes.
      


      
        —Comment tu le sais? ai-je coassé.
      


      
        Elle m’a attirée à elle et s’est mise à me bercer.
      


      
        —Mon bébé, je suis tellement désolée.
      


      
        Il y avait de la culpabilité dans sa voix. J’ai fait un pas en arrière, les bras croisés, et je l’ai toisée avec sévérité. Au moins, mon inquiétude avait séché mes larmes.
      


      
        —Désolée pour quoi? Qu’est-ce que tu as fait, maman?
      


      
        —Assieds-toi, m’a-t-elle dit.
      


      
        —Non, réponds-moi d’abord.
      


      
        Ma mère a hoché la tête en évitant mon regard.
      


      
        —L’été de mes dix-sept ans, je suis partie en Europe. J’ai rencontré Antonio en France… et je suis tombée amoureuse de lui.
      


      
        Le fameux Lycan dont les Sages m’avaient parlé!
      


      
        —C’est mon père, n’est-ce pas?
      


      
        Elle m’a regardée.
      


      
        —Oui. Je t’ai toujours dit qu’il m’avait assistée durant ma transformation, mais c’est faux.
      


      
        —Alors tu t’es transformée seule et tu as survécu?
      


      
        —Non, j’y suis allée avec un ami qui s’appelait Michael, même si on savait tous les deux que nous n’étions pas faits l’un pour l’autre. En plus, j’avais déjà rencontré ton père…
      


      
        —… qui t’a larguée juste avant ta transformation. Quel gros loser! Comment as-tu pu l’aimer? Et quel est le rapport avec mon…?
      


      
        —C’était un humain.
      


      
        Le ciel m’est tombé sur la tête. De petits points noirs ont commencé à danser devant mes yeux, puis j’ai eu du mal à respirer. Mon corps, qui m’avait déjà fait faux bond le soir de la pleine lune, me trahissait à nouveau.
      


      
        —Tu ne crois pas… tu ne crois pas…
      


      
        Je ne parvenais plus à aligner les mots.
      


      
        —… que tu aurais dû m’en parler avant?
      


      
        —J’espérais que tu avais hérité de mes gènes, que tu te transformerais. Et puis je ne voulais pas briser ton rêve de devenir Gardienne de l’Ombre… Mon bébé, je…
      


      
        Elle a tendu les bras vers moi. Je l’ai violemment repoussée.
      


      
        —Ne m’appelle pas comme ça! ai-je hurlé. Je ne suis pas un bébé. Je suis enfin devenue une Gardienne de l’Ombre, mais je ne peux même pas me transformer! Toutes ces heures d’entraînement…
      


      
        —Oui, je sais, c’était ton rêve. Quand j’étais en Europe, j’ai essayé de retrouver ton père, au cas où tu aurais besoin de lui.
      


      
        —Et pourquoi aurais-je besoin de lui maintenant?
      


      
        —Tu pourrais vouloir prendre du recul, te trouver un endroit où souffler. Plus ton dix-septième anniversaire approchait, plus je m’inquiétais de ne pas sentir…
      


      
        Sa voix s’est brisée.
      


      
        —Que j’étais une Lycan? ai-je fini pour elle.
      


      
        Elle a hoché la tête, honteuse.
      


      
        —Génial, maman. J’ai toujours cru que je pouvais compter sur toi, et au moment où ton soutien m’était nécessaire, tu n’étais pas là! Comment as-tu pu me dissimuler la vérité?
      


      
        —J’avais honte. Un humain, tu te rends compte? Je n’ai jamais rien dit à personne.
      


      
        Si ma propre mère avait honte d’avoir fricoté avec un humain, alors que ressentait-elle à présent qu’elle avait la confirmation que sa fille en était un, elle aussi? Tous les autres Lycans allaient être horrifiés à l’annonce de la nouvelle. Ils me rejetteraient. Je ne ferais plus partie de leur communauté.
      


      
        —J’avais le droit de savoir, ai-je dit en me dirigeant vers la porte.
      


      
        —Où vas-tu?
      


      
        —Affronter ce problème comme j’ai affronté le reste ces derniers jours: seule.
      


      


      
        J’ai pris le chemin du Sly Fox, la mort dans l’âme. Un jour, je le savais, je lui pardonnerais. On discuterait et on reprendrait nos rôles habituels. Moi, je serais la fille forte, et ma mère, elle, s’angoisserait de ne pouvoir tout contrôler. J’étais furieuse, blessée, déçue. Déçue par elle et par moi-même.
      


      
        Ma date d’anniversaire était correcte. C’étaient mes gènes qui ne l’étaient pas. J’étais une Statique, et je ne pourrais jamais rien y faire. Et jamais je ne pourrais me confier à qui que ce soit.
      


      
        Si jamais Connor apprenait qu’il avait embrassé une Statique, il se laverait la bouche au savon. Moi, en tout cas, c’est ce que je ferais.
      


      
        Le soleil se couchait. Tarrant, petite bourgade touristique, fourmillait de boutiques de souvenirs, d’auberges et demagasins de location le long de sa rue principale. Comme je n’étais pas d’humeur à croiser des touristes, je me suis cantonnée aux ruelles qui bordaient la forêt et qui débouchaient sur le Sly Fox, construit à l’écart du centre-ville pour éviter les nuisances sonores. Là-bas, j’allais retrouver mes amis, me noyer dans le chahut et subir la brûlure de la révélation de ma mère.
      


      
        J’avais mal à la tête. Et le cœur lourd.
      


      
        Comment avais-je pu être aussi aveugle? Les membres de notre espèce s’unissent pour la vie, les hommes ne peuvent pas abandonner leurs compagnes. Bien sûr, comme partout ailleurs, nous avons nos moutons noirs. Je croyais que mon père avait refusé de se faire passer la corde au cou, rebelle qu’il était. Malgré son absence douloureuse, je l’imaginais parfois en héros solitaire. Quelle idiote!
      


      
        Connor était sûrement déjà arrivé au Sly Fox. J’avais tant besoin de le voir. L’épisode de la veille n’allait sûrement pas se reproduire, n’empêche que j’avais envie de lui parler. Naturellement, une relation avec lui ou avec n’importe quel autre Lycan était devenue impossible.
      


      
        Le lendemain, je retournerais à Wolford. J’expliquerais aux Sages que je ne pouvais pas être une Gardienne de l’Ombre. Par contre, je ne savais pas encore si je leur expliquerais le pourquoi du comment. J’ignorais même si ma voix fonctionnait encore.
      


      
        «Je ne suis pas une Lycan. Je suis une Statique.»
      


      
        Mais cela ne changeait rien à la menace qui planait sur les Lycans. Il me fallait leur prêter mon concours, coûte que coûte. Impossible de les laisser tomber alors qu’ils étaient en danger!
      


      
        Je devais les aider à détruire la seule chose qui pouvait, éventuellement, me sortir de ma situation. Quelle ironie du sort! J’ai failli en trébucher.
      


      
        Les ambitions de Bio-Chrome étaient-elles aussi égoïstes qu’elles en avaient l’air? Ou étaient-ce les Lycans qui se comportaient égoïstement? Pourquoi ne pas partager notre secret avec le monde entier? Et si jamais un sérum me permettait d’être une Lycan, au même titre que mes amis, est-ce que je me le ferais injecter?
      


      
        Oui, sans l’ombre d’une hésitation.
      


      
        J’ai entendu une brindille craquer. Perdue dans mes pensées, je n’y ai pas prêté attention.
      


      
        Soudain, un bras puissant m’a attrapée. J’ai senti une aiguille s’enfoncer dans mon cou et, les yeux papillotants, je me suis affaissée comme une poupée de chiffon.
      


      
        Des yeux verts, des cheveux bruns et un sourire triomphant sont apparus devant moi. Mason!
      


      
        —Laisse-toi faire, a-t-il susurré.
      


      
        Bio-Chrome! J’ai voulu appeler à l’aide. Aucun son n’est sorti de ma bouche.
      


      
        Puis ça a été le noir total.
      


      


      
        Quand j’ai repris connaissance, mon mal de tête avait empiré. J’allais me masser les tempes lorsque je me suis rendu compte que j’avais les mains liées dans le dos. Tout à coup, je me suis souvenue de la piqûre et de Mason.
      


      
        J’ai ouvert grand les yeux. Adossée à un arbre, j’avais les chevilles entravées par des rubans de plastique. Ça sentait vraiment le roussi.
      


      
        —Hé, elle est réveillée! a crié quelqu’un.
      


      
        J’ai tourné la tête vers un homme à l’allure néandertalienne, qui tenait un pistolet à la main. La boule à zéro, il contractait sans cesse ses muscles comme pour mettre ses biceps en vedette. Je ne distinguais pas les lumières de la ville, mais on avait braqué les phares d’une voiture droit sur moi.
      


      
        J’ai vu des chaussures de randonnée se rapprocher, puis Mason s’est accroupi devant moi.
      


      
        —Coucou! a-t-il crié, comme si nous étions les meilleurs amis du monde.
      


      
        Il a attrapé ma natte; j’ai rejeté la tête en arrière pour me dégager. Sauf que j’avais les cheveux trop longs et qu’il m’a tirée vers lui.
      


      
        —Sois gentille, a-t-il dit.
      


      
        —Pourquoi? Tu es gentil, toi?
      


      
        —C’est pour ça que tu devrais l’être pour deux, a-t-il rétorqué en étudiant ma natte comme s’il n’avait jamais vu de cheveux auparavant. Alors, c’est ça, la couleur de ta fourrure?
      


      
        —La fourrure de ma parka? Non, je dirais plutôt mordoré.
      


      
        Comme celle de Connor… Si je pensais fort à lui, peut-être que je pourrais me tirer de ce mauvais pas.
      


      
        Mason a tiré plus fort.
      


      
        —Aïe!
      


      
        —J’aime pas les morveuses, a-t-il lancé avec une pointe de folie dans la voix.
      


      
        —Et moi j’aime pas les questions stupides. Ma fourrure? De quoi tu parles?
      


      
        —Tu affirmes que tu n’es pas un loup-garou?
      


      
        J’ai roulé les yeux.
      


      
        —Parce que tu crois encore aux loups-garous?
      


      
        —Ils existent, je le sais. Tu connais Devlin?
      


      
        Qui ne connaissait pas Devlin, le frère de Lucas, celui qui nous avait trahis? Il était mort à présent, ce que Mason semblait ignorer. Et je n’allais pas le lui dire.
      


      
        —Devlin? Oui, bien sûr. Il est complètement maboul.
      


      
        Mason a souri.
      


      
        —Il m’a dit que des loups-garous vivaient dans le coin. On en a capturé un: Lucas.
      


      
        J’ai levé un sourcil, dissimulant ma terreur derrière un masque d’indifférence.
      


      
        —Lucas? Un loup-garou?
      


      
        —Oui, c’est ce que Devlin m’a dit, a répondu Mason, sur la défensive. Et le pelage du loup avait la même couleur que les cheveux de Lucas qui sont, tu l’avoueras, d’une teinte particulière.
      


      
        —Ça ne signifie pas qu’il s’agit de Lucas. Sérieux, écoute-toi parler! Des loups-garous?
      


      
        —Oui, les sherpas sont des loups-garous. Tu es une sherpa, alors ne prétends pas le contraire. Vous protégez vos secrets en empêchant les touristes d’entrer dans votre forêt. Vous contrôlez les allées et venues des campeurs et des randonneurs.
      


      
        Il en savait bien plus que je ne le pensais.
      


      
        —Tu es têtu! Les loups-garous n’existent pas!
      


      
        —Tu vas te transformer, d’une manière ou d’une…
      


      
        —C’est une humaine, a coupé quelqu’un.
      


      
        Mason a fait volte-face.
      


      
        —T’en es sûr?
      


      
        Ethan s’est avancé. Il avait fait partie du groupe que nous avions guidé dans le parc un peu plus tôt cet été-là. Il était si pâle qu’on lui avait direct collé l’étiquette du mec qui sort jamais. Rien d’étonnant à cela, puisqu’il était soi-disant un étudiant en biologie du Pr Keane.
      


      
        —Le sang ne ment jamais, a répondu Ethan. Le sien est humain.
      


      
        Ils m’avaient fait une prise de sang à mon insu? Les salauds! Merci, maman, d’avoir batifolé avec un Statique!
      


      
        —L’autre, en revanche, a ajouté Ethan avec un grand sourire, bingo!
      


      
        —Quel autre? ai-je demandé, le ventre tordu par l’angoisse.
      


      
        J’ai suivi le regard de Mason. Il y avait bien un second prisonnier à terre, les mains attachées dans le dos, les chevilles liées, les yeux clos.
      


      
        Connor.
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        —On s’est dégoté un loup-garou! a fanfaronné Ethan.
      


      
        —Tu en es sûr? a redemandé Mason.
      


      
        —Oh que oui. Il est aussi un peu humain, mais loup-garou surtout.
      


      
        Oh non, quelle horreur…
      


      
        —Cette nouvelle n’a pas l’air de te surprendre! m’a lancé Mason.
      


      
        Certes, j’aurais peut-être dû feindre la surprise, pousser un cri, réagir, mais j’étais bien trop inquiète pour Connor. Il aurait détesté qu’on l’appelle «loup-garou». C’était un Lycan.
      


      
        —Parce que je suis sans voix, ai-je répliqué. Vous êtes complètement fêlés…
      


      
        —Ferme-la, a-t-il fait, prêt à me donner une claque. Le test sanguin nous l’a prouvé.
      


      
        Mais Connor ne se transformerait jamais sous leurs yeux. Il ne confirmerait jamais leurs suspicions, peu importe ce qu’ils lui feraient subir… Cette idée m’a glacé les sangs.
      


      
        —On lève le camp, a aboyé Mason tout à coup.
      


      
        —Et la fille, on en fait quoi? a demandé l’homme de Neandertal. On la laisse partir?
      


      
        —Non, a répondu Mason avec le ton qu’il réservait aux idiots. Sinon elle ira tout répéter aux autres. On l’emmène aussi. Et je parie qu’elle pourra nous être utile pour soutirer quelques trucs au loup-garou.
      


      
        L’homme de Neandertal a passé son bras autour de moi et m’a soulevée de terre. Une peur glaciale m’a paralysée. Connor était certes en danger, mais Mason me réservait, à moi aussi, un traitement particulier.
      


      


      
        Ils nous ont jetés à l’arrière d’un van, ont claqué la portière et l’ont verrouillée. D’autres portes ont claqué. Depuis la banquette arrière, Mason nous a regardés, comme un chasseur qui contemple le cerf qu’il vient d’abattre.
      


      
        —Et ne tente rien. Johnson a des fléchettes hypodermiques.
      


      
        Apparemment, l’homme de Neandertal était le Johnson en question. Un mec qui lui ressemblait comme deux gouttes d’eau était au volant. Ethan, lui, occupait le siège passager.
      


      
        —Où va-t-on? ai-je demandé à Mason.
      


      
        —Au labo. Ce sera plus facile pour étudier le loup-garou.
      


      
        —L’étudier? Pour quoi faire?
      


      
        —Kayla ne t’a rien dit?
      


      
        Si, mais j’espérais gagner du temps. Quelqu’un allait peut-être nous croiser avant que le van ne démarre. J’ai secoué la tête d’un air que j’espérais misérable.
      


      
        —Je veux connaître la raison qui lui permet de se transformer. Les répercussions dans les domaines médical et militaire seraient colossales. Sans parler d’une utilisation purement récréative. Si tu pouvais prendre une pilule et te transformer en loup-garou pour une heure ou deux, tu hésiterais?
      


      
        J’ai détourné le regard, pour qu’il ne voie pas à quel point cette perspective m’enchanterait.
      


      
        —Allons-y, a ordonné Mason.
      


      
        Le van s’est élancé sur la route. Le vent qui s’engouffrait par les vitres baissées m’empêchait de suivre leur conversation.
      


      
        —C’est quoi ce bor…, ai-je soudain entendu.
      


      
        —Chut! ai-je murmuré à Connor, dont le visage se trouvait à quelques centimètres du mien.
      


      
        J’ignorais si le clair de lune et les lumières de la rue éclairaient l’habitacle ou bien si mes yeux s’étaient habitués à l’obscurité. En tout cas, je voyais ses traits dans la pénombre.
      


      
        —Brittany? a-t-il chuchoté.
      


      
        —Mason…, ai-je articulé en essayant d’être le plus discrète possible.
      


      
        Avec le vent qui soufflait autour de nous, il y avait peut-être moyen d’élaborer un plan de fuite.
      


      
        Connor se débattait avec ses liens.
      


      
        —Économise tes forces, lui ai-je conseillé.
      


      
        Il a obtempéré, non sans lâcher un grognement.
      


      
        —J’arrive pas à croire qu’ils aient réussi à me capturer, a-t-il marmonné.
      


      
        —Moi non plus. Comment ils ont fait?
      


      
        Après tout, Connor aurait dû les sentir approcher.
      


      
        —Ils m’ont tiré dessus avec un truc.
      


      
        Ils avaient dû le viser avec une fléchette, comme le loup qu’on avait retrouvé dans les bois. Mais moi, pourquoi s’étaient-ils risqués à m’approcher de près? Ils n’avaient peut-être plus de fléchettes. J’étais dégoûtée d’avoir été capturée aussi facilement. Connor avait raison: en dépit des heures d’entraînement, on n’est jamais préparé aux attaques surprises.
      


      
        —Tu as une idée pour nous sortir de là? ai-je demandé.
      


      
        —On a qu’à les convaincre que nous ne sommes pas des loups-garous.
      


      
        Ils avaient déjà écarté cette hypothèse pour moi, mais Connor l’ignorait. Et si je le lui avouais? Non, la honte!
      


      
        —Ils ont analysé notre sang: il n’est pas humain.
      


      
        Une vérité, un mensonge. Pas question que j’annonce que mon sang à moi était humain.
      


      
        À cette nouvelle, j’ai vu Connor se transformer. Non en loup, mais en guerrier. Il a scruté les alentours, puis s’est vite rendu à l’évidence: la situation était inextricable.
      


      
        —Merde! a-t-il sifflé. Au fait, tu es blessée?
      


      
        Il avait vraiment l’air inquiet.
      


      
        —Seulement dans mon amour-propre.
      


      
        Il a souri. Incroyable qu’il en soit encore capable dans pareilles circonstances!
      


      
        —Tu vas t’en remettre.
      


      
        J’ai repensé à sa fierté qui en avait pris un coup quand Lindsey l’avait laissé tomber pour Rafe.
      


      
        —On va s’en remettre tous les deux.
      


      
        Il le fallait.
      


      
        —Ils sont combien? a-t-il repris.
      


      
        —Quatre– Mason, Ethan et deux gros malabars.
      


      
        —Ah oui, sans doute leurs hommes de main.
      


      
        Malgré l’obscurité, j’ai vu la détermination se peindre sur son visage.
      


      
        —Ils ont des armes, me suis-je sentie obligée de lui préciser.
      


      
        Il a hoché la tête. Il n’avait pas l’air surpris.
      


      
        —Je crois qu’on est coincés pour le moment. Ils nous conduisent à leur labo.
      


      
        Connor s’est rapproché de moi et a collé son front contre le mien.
      


      
        —Tout ira bien, Brittany.
      


      
        Ses lèvres m’ont effleuré la joue. La chaleur qui émanait de lui a fait s’envoler ma peur. Je me fichais bien de ce qui pouvait m’arriver, du moment que Connor était sain et sauf.
      


      
        Sa bouche était si près de la mienne que si j’avais tourné la tête d’un demi-centimètre nous aurions pu nous embrasser. J’ai fermé les yeux. Comment pouvais-je penser à ce genre de chose alors que nous étions en danger de mort? Mais c’était peut-être justement parce que nous étions en danger de mort que je voulais goûter aux plaisirs qui m’étaient encore inconnus.
      


      
        Nous sommes restés comme ça, front contre front, pendant ce qui nous a paru être des heures. Je commençais à avoir mal partout, pourtant je ne voulais pas me détacher de Connor. De toute façon, je ne voyais pas quelle position plus confortable adopter. J’avais des crampes au mollet et la nuque raide.
      


      
        Connor était plus menacé que moi. Il était ce que Bio-Chrome recherchait.
      


      
        Un Lycan.
      


      
        J’ai dormi par intermittence pour me reposer autant que possible afin de me défendre en temps voulu.
      


      
        Le parc faisait des milliers d’hectares. Nous rendre au labo prendrait une bonne partie de la nuit.
      


      
        Le van s’est arrêté peu avant l’aube. Des portières ont claqué, puis celle de derrière s’est ouverte. Johnson a pointé son arme sur moi et m’a tiré une fléchette dans la cuisse.
      


      
        J’ai lutté pour garder les yeux ouverts.
      


      
        Connor a grondé.
      


      
        Puis Johnson a tiré une nouvelle fois.
      


      
        Et là, le trou noir.
      


      


      
        Je me suis réveillée dans une cage en métal, au beau milieu d’un sous-sol. Une étroite fenêtre placée au ras du plafond dans le mur en ciment laissait passer la faible lueur du jour. Je me suis tournée et ai été soulagée de voir Connor avec moi, en train de tester la résistance des barreaux de notre prison. La cage était haute – on pouvait s’y tenir debout –, mais la porte était moitié moins grande, coulissante, verrouillée je ne sais comment. Je me suis levée, et j’ai secoué les barreaux. Ils étaient hyper solides.
      


      
        Connor les a cognés du plat de la main.
      


      
        —Laisse tomber, a-t-il soufflé.
      


      
        Il s’est assis dans un coin, les bras autour de ses genoux relevés. Il avait dû se réveiller avant moi et réfléchir au moyen de nous sortir de là. J’ai promené mon regard autour de nous.
      


      
        —Tu sais quelle heure il est? ai-je demandé.
      


      
        —Non, ils m’ont pris ma montre.
      


      
        J’ai remarqué des caméras dans un angle de la pièce.
      


      
        —Oui, ils nous surveillent, a confirmé Connor sans dissimuler son dégoût.
      


      
        J’ai avalé ma salive avec difficulté, mais j’ai fait de mon mieux pour paraître courageuse.
      


      
        —C’est ce qu’on appelle une violation de la vie privée, ai-je plaisanté.
      


      
        —Et j’ai le sentiment que cette violation ne s’arrêtera pas là.
      


      
        Incapable de rester en place, je me suis mise à faire les cent pas.
      


      
        —Tu crois qu’ils nous entendent?
      


      
        —Pas si on parle tout bas.
      


      
        —Je m’en veux tellement! ai-je soupiré, irritée. Tu m’avais conseillé de m’attendre à une attaque et, moi, je me suis promenée tranquillement sans prêter la moindre…
      


      
        —Brittany, on ne peut pas tout prévoir.
      


      
        C’était gentil de sa part de me réconforter. Or, je savais que je m’étais perdue dans mes petits problèmes et que je n’avais rien vu venir.
      


      
        —C’était comment quand ils vous ont capturés la dernière fois?
      


      
        Il a haussé les épaules.
      


      
        —Mason nous a menacés et s’est vanté de nous avoir attrapés. On était cachés dans une grotte. Qui aurait pu penser qu’il allait nous y débusquer? Le terrain était trop accidenté pour utiliser un véhicule, alors ils nous ont fait marcher… (Il a regardé autour de nous.) Je suppose que ce sous-sol devait nous servir de destination finale.
      


      
        —Et ensuite?
      


      
        —Il nous a demandé et redemandé de nous transformer. On lui a répondu chaque fois qu’on ne savait pas de quoi il parlait.
      


      
        Une lourde porte s’est ouverte dans un concert de grincements. Mason est entré, Ethan et Tyler (un autre laborantin rencontré lui aussi cet été-là) sur ses talons, comme ces nuls qui traînent avec les gros durs du lycée. Johnson et son jumeau, tous deux armés, leur emboîtaient le pas. Mason devait réellement avoir une peur bleue des Lycans.
      


      
        —Génial, la Belle au bois dormant et son Prince charmant se sont réveillés, a-t-il lancé en s’approchant de la cage.
      


      
        Il avait dû nous surveiller avec les caméras.
      


      
        Connor s’est levé doucement, à la manière d’un prédateur prêt à bondir sur sa proie.
      


      
        —Laisse-nous sortir, Mason, et on t’épargnera.
      


      
        Mason a éclaté d’un rire diabolique.
      


      
        —On dirait la réplique d’un mauvais film.
      


      
        —C’est parce que je t’impressionne que tu as demandé à la bande à Dingo de t’accompagner?
      


      
        —Non. Tu sais ce qui m’impressionne? D’avoir réussi à attraper Lucas quand il était transformé en loup.
      


      
        —Ouais, a répondu Connor d’un ton moqueur. Tu me l’as dit et répété quand tu m’as capturé la dernière fois.
      


      
        —Son pelage était identique aux cheveux de Lucas, a crié Mason, agacé.
      


      
        —Renseigne-toi: les loups peuvent avoir tout un tas de couleurs. Ils peuvent être noirs, bruns, roux, gris, blancs… Certains sont même multicolores grâce à leur brassage génétique. Je suis certain qu’on peut en trouver un qui a la même couleur que tes cheveux. Partons en randonnée, et tu verras.
      


      
        —Merci pour cette démonstration, mais j’ai mes certitudes. Et les analyses de sang les confirment.
      


      
        —Ce que les analyses confirment, c’est qu’un incompétent de ton labo a mélangé ou contaminé les échantillons.
      


      
        —Mais oui! a répondu Mason.
      


      
        Il a claqué des doigts et Ethan a aussitôt ouvert une mallette dont il a tiré un long coton-tige qu’il lui a tendu. Mason l’a présenté à Connor.
      


      
        —Donne-moi un échantillon de salive.
      


      
        —Viens le prendre toi-même, l’a défié Connor en reculant.
      


      
        Mason a fait un signe de la main.
      


      
        —Wilson!
      


      
        Le jumeau de Johnson s’est approché et a levé un pistolet vers moi. Mon cœur s’est mis à battre à toute vitesse. J’ai relevé le menton et toisé Mason.
      


      
        —Tu es complètement barjo.
      


      
        Mais Mason était concentré sur Connor. Il a levé le doigt, comme un professeur qui enseigne une leçon.
      


      
        —Ceci, mon cher, n’est pas un fusil à fléchettes hypodermiques, c’est un vrai de vrai.
      


      
        —Peu importe, ai-je dit à Connor, sachant qu’ils nous presseraient de plus en plus si on cédait à leur première demande.
      


      
        Mason devait sûrement bluffer.
      


      
        Connor s’est avancé et a saisi le coton-tige. Il a prélevé un échantillon de sa salive avant de le jeter à travers les barreaux de la cage. Ethan s’est élancé pour s’en emparer. Loin d’être aussi leste qu’un Lycan, il ne l’a pas rattrapé au vol et a dû le ramasser par terre.
      


      
        —Tu crois que ça fera l’affaire? s’est inquiété Mason.
      


      
        —Oui, même s’il est sale, a rétorqué Ethan en le fourrant dans une éprouvette.
      


      
        —À présent, il nous faut encore un peu de sang, a déclaré Mason.
      


      
        —Connor…, ai-je commencé.
      


      
        —Ce n’est que du sang, m’a-t-il coupée.
      


      
        Sans quitter Mason des yeux, il a relevé la manche de son sweat et passé le bras à travers les barreaux. Connor devait certainement imaginer le goût du sang de Mason quand il lui aurait planté les crocs dans la chair. Mais Ethan, qui avait dû détecter la lueur meurtrière dans les yeux de Connor, est resté immobile jusqu’à ce que Mason lui aboie des ordres.
      


      
        Pourquoi Mason n’avait-il pas prélevé des échantillons sur nous tant que nous étions inconscients? Sûrement pour avoir le plaisir de nous donner des ordres et de montrer qui était le patron.
      


      
        —Pas mal, a soufflé Mason en faisant référence aux biceps de Connor.
      


      
        —C’est pour mieux t’étrangler, mon enfant.
      


      
        Mason a esquissé un rictus.
      


      
        —Tu es une machine à vannes pourries ou quoi?
      


      
        —Désolé, mais j’ai du mal à prendre ton petit jeu au sérieux.
      


      
        —Ce n’est pas un jeu. Quand notre sérum sera au point et que je me transformerai en loup-garou, peut-être pourra-t-on jouer ensemble.
      


      
        —Pourquoi pas maintenant?
      


      
        —Plus tard. Alors, ces muscles, ils sont le fruit de tes nombreuses transformations?
      


      
        —Je fais de la muscu, rien de plus.
      


      
        —Oh, je commence à connaître la chanson. N’empêche… j’ai mes certitudes.
      


      
        —Des certitudes? Du vent, plutôt, s’est esclaffé Connor.
      


      
        J’étais impressionnée par sa nonchalance.
      


      
        Une fois la prise de sang terminée, Ethan a coupé une mèche des cheveux de Connor et a prélevé des échantillons de peau. Il a ensuite posé un pansement sur le dos de sa main, l’air pas très rassuré. Plus décontracté que son collègue, Tyler s’est approché et a déposé des bouteilles d’eau à travers les barreaux de notre cage.
      


      
        —Vous n’auriez pas de la bière? a demandé Connor, ironique.
      


      
        Et dire qu’au début de l’été nous buvions des bières tous ensemble dans les bois…
      


      
        Cramoisi, Tyler n’a pas relevé et nous a donné des sandwiches, des barres protéinées et des pommes.
      


      
        —Bon appétit! s’est exclamé Mason. Àplus tard.
      


      
        —Attends, a dit Connor au moment où Mason tournait les talons, il vaudrait mieux pour toi que je ne devienne pas ton ennemi.
      


      
        Mason a pâli, puis a retrouvé sa contenance.
      


      
        —Et vice versa, a-t-il répondu avant de quitter la pièce suivi de ses sbires.
      


      
        Je me suis précipitée vers Connor et l’ai serré dans mes bras. Il m’a rendu mon étreinte. Je n’avais jamais eu aussi peur depuis la pleine lune.
      


      
        —Au moins, ils n’ont rien prélevé sur toi, a-t-il murmuré.
      


      
        J’ai fermé les yeux, me sentant coupable. Je ne voulais pas que les méchants gagnent, mais je ne pouvais m’empêcher de penser que si Mason parvenait à mettre au point un sérum, je pourrais m’en injecter. Et Connor ne saurait jamais que je n’étais pas une Lycan. Car c’était mon côté lycan qui l’attirait. Ilpensait qu’on était de la même espèce, qu’on faisait partie de la même meute. Les Lycans ne se mélangeaient jamais aux humains, dont ils se méfiaient. Comment ma mère avait-elle pu tomber amoureuse de l’un d’entre eux?
      


      
        —Tout va bien se passer, m’a affirmé Connor.
      


      
        J’ai levé la tête pour mieux le voir. Il n’avait pas l’air d’en douter un seul instant.
      


      
        —Comment peux-tu en être certain?
      


      
        —Parce que je sais qu’à la première occasion venue tu leur botteras les fesses.
      


      
        J’ai laissé échapper un petit rire étranglé en me retenant d’éclater en sanglots. J’aurais voulu avoir son assurance.
      


      
        Il m’a caressé la joue d’un geste tendre et s’est penché vers moi, la bouche tout près de mon oreille.
      


      
        —Je suis sérieux, m’a-t-il susurré de sa voix suave. Les autres vont venir à notre rescousse.
      


      
        —Comment tu le sais?
      


      
        —Parce que mon équipe était censée venir en reconnaissance ici. En ne me voyant pas, ils iront prévenir Lucas. Illeur faudra sans doute un jour ou deux avant de se décider à y aller sans moi, mais ils le feront parce que la sécurité de la meute passe avant tout. Et ils nous libéreront.
      


      
        —Pourquoi tu m’as renvoyée de ton équipe? lui ai-je demandé, sachant pertinemment que j’avais mal choisi mon moment pour lui poser cette question.
      


      
        Il s’est reculé et a promené son pouce sur ma lèvre inférieure.
      


      
        —Parce que je n’arrive pas à me concentrer quand tu es près de moi. Parce que depuis que tu m’as défiée dans la salle de sport, je ressens ce coup de pied au ventre dont Lucas m’avait parlé. Et je rêve de…
      


      
        Il m’a embrassée avec ardeur, désespoir. La peur que nous éprouvions devait exacerber notre passion. Au fond de moi, je savais que c’était une mauvaise idée: Mason allait sans doute se servir de notre relation contre nous.
      


      
        Connor a dû tirer la même conclusion, car il s’est détaché de moi et a jeté un coup d’œil vers les caméras.
      


      
        Il s’est détourné et a fait quelques pas.
      


      
        —C’est quoi, ça?
      


      
        J’ai suivi son regard et découvert un trou dans la manche de ma chemise.
      


      
        —Rien, ils ont dû la déchirer en me transportant dans la cage.
      


      
        —Non, ce bleu, a-t-il dit d’une voix tendue en passant le doigt dans l’accroc. Est-ce que Mason t’a fait du mal?
      


      
        Impossible de lui avouer qu’il en était la cause: il m’aurait immédiatement demandé pourquoi je ne m’étais pas transformée pour me guérir.
      


      
        —Oui, on dirait. Pas grave.
      


      
        —Ce mec va le payer cher! a rugi Connor en me saisissant la main.
      


      
        Il m’a fait asseoir par terre et nous nous sommes calés contre les barreaux. Il a ouvert une bouteille d’eau, l’a sentie, puis me l’a donnée.
      


      
        —C’est de l’eau potable? ai-je demandé.
      


      
        —Je n’ai rien flairé d’inhabituel. Au pire, ils auront mélangé des somnifères à la nourriture, mais je pense que Mason prend son pied quand il nous tire dessus avec ses fléchettes. Il essaie juste de prendre le contrôle de la situation.
      


      
        J’ai souri.
      


      
        —Ça me rassure que tu emploies le verbe «essayer».
      


      
        —J’ai vu assez de films sur les loups-garous pour savoir que les gentils gagnent toujours.
      


      
        —Tu n’as pas peur, hein?
      


      
        Sans me répondre, il a pris un sandwich.
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        Moi qui rêvais d’un tête-à-tête avec Connor… Vœu exaucé!
      


      
        Les heures passaient, interminables. Connor et moi soupçonnions la présence de micros, alors nous parlions peu et évitions de laisser croire à Mason qu’il était sur la bonne piste. Les analyses allaient sûrement confirmer que Connor était un Lycan, mais nous avions toujours l’espoir de pouvoir nier ces résultats.
      


      
        Assis chacun à un bout de la cage, nous nous efforcions de dissimuler notre attirance mutuelle.
      


      
        —Ton film préféré? lui ai-je demandé.
      


      
        —300. Le tien?
      


      
        —Les Évadés.
      


      
        —Tu rigoles? a-t-il fait, bouche bée. Tu étais née quand il est sorti?
      


      
        —Non, je l’ai vu en DVD.
      


      
        Il a souri.
      


      
        —Je me doutais bien que tu ne choisirais pas une comédie romantique. J’adore Les Évadés, c’est mon deuxième film préféré.
      


      
        —Et pourtant tu me charries!
      


      
        —Il faut bien tuer le temps.
      


      
        J’ai jeté un coup d’œil circulaire. Il y avait des cages vides entassées le long d’un mur.
      


      
        —À ton avis, ils ont construit cette pièce rien que pour nous?
      


      
        —Ils devaient s’imaginer qu’ils captureraient plein de cobayes.
      


      
        —Tu crois que Mason est capable de mettre un sérum au point?
      


      
        —Je suis trop nul en sciences pour le dire, mais ce mec est un vrai savant fou.
      


      
        J’ai hoché la tête.
      


      
        —Ta série télé préférée? a-t-il demandé comme s’il devinait que j’avais besoin de me changer les idées.
      


      
        —24.
      


      
        Il a souri jusqu’aux oreilles.
      


      
        —Toi, tu aimes l’action.
      


      
        J’ai haussé les épaules, un peu honteuse que mes réponses soient aussi peu féminines.
      


      
        —Que veux-tu! Quelques explosions… des scènes improbables… et je suis heureuse.
      


      
        —Pauvre Jack Bauer! Il n’a jamais l’occasion de manger ni de dormir.
      


      
        —Et dès qu’il doit se rendre quelque part, c’est toujours à moins de cinq minutes de trajet. J’adore!
      


      
        Connor a éclaté de rire. Cette situation n’était pas si désagréable, en fin de compte!
      


      
        —On doit rendre Mason dingue, ai-je dit.
      


      
        —Pourquoi? Parce qu’on ne se comporte pas comme des animaux?
      


      
        —En tout cas, moi, je m’amuse.
      


      
        Il tripotait le pansement sur sa main, sûrement agacé de ne pas pouvoir se transformer pour se soigner.
      


      
        —C’est drôle, Lindsey et moi n’étions jamais posés, toujours occupés à droite et à gauche. Ça me plaisait bien, remarque, mais je préfère être avec toi, sans rien faire.
      


      
        —Je le prends comme un compliment.
      


      
        —C’en est un. Si Mason ne nous surveillait pas, je ferais d’autres choses avec toi, crois-moi.
      


      
        Comment ne pas rougir?
      


      
        —Où est son père, à ton avis? ai-je demandé.
      


      
        Connor a haussé les épaules.
      


      
        —J’ai toujours pensé que Mason était le véritable cerveau de la bande. Son père n’est qu’un homme de paille, censé apporter un peu de crédibilité à leur projet.
      


      
        —Selon Kayla, Mason est un petit génie. Il est à peine plus âgé que nous, mais il a déjà fini la fac et travaille chez Bio-Chrome.
      


      
        —Ce mec devrait s’acheter une vie.
      


      
        Oui, ses complexes n’étaient sans doute pas étrangers à son obsession pour les Lycans.
      


      
        Connor et moi avons recommencé notre ping-pong de questions-réponses: il aimait regarder le base-ball, jouer au basket et manger de l’aloyau.
      


      
        Il commençait à faire noir: le soleil se couchait. On a entendu la porte s’ouvrir, et Tess est entrée en poussant un chariot.
      


      
        Elle aussi avait fait partie de l’expédition plus tôt cet été-là. C’était une fille gracieuse, souple, à la peau mate et au teint parfait. Je l’avais trouvée gentille; à présent, je me posais des questions.
      


      
        —Salut, ravie de vous revoir! a-t-elle lancé avec un enthousiasme qui sonnait faux. Le dîner est servi.
      


      
        Elle a appuyé sur le bouton d’une télécommande, et la porte de notre cage s’est légèrement levée. Elle a passé deux assiettes dessous.
      


      
        Connor en a pris une et a ôté la cloche qui la couvrait, révélant un filet de bœuf et des frites – ma garniture préférée.
      


      
        —Ainsi, Mason nous écoute, a conclu Connor en haussant un sourcil. On peut avoir des couverts?
      


      
        Tess a ricané.
      


      
        —Bien joué, mais on n’a pas envie que vous vous en serviez pour vous échapper ou nous blesser. En revanche, j’ai apporté des serviettes, du ketchup et de l’eau.
      


      
        Elle a poussé le tout dans notre cage avant de refermer la porte.
      


      
        —On pourrait avoir des couvertures? a demandé Connor. Il va faire plutôt frisquet, cette nuit.
      


      
        Le beau visage de Tess s’est rembruni.
      


      
        —Je suis désolée. Si vous avez froid, vous n’aurez qu’à utiliser votre fourrure.
      


      
        Je lui ai lancé un regard mauvais.
      


      
        —Et une fois qu’on sera gelés, vous viendrez nous ranimer?
      


      
        —Serrez-vous l’un contre l’autre, il te tiendra chaud.
      


      
        —Sale garce, ai-je sifflé.
      


      
        —Écoutez, je ne fais que mon boulot. Faites preuve de bonne volonté, et tout le monde pourra rentrer chez soi. C’est pas que je m’ennuie mais…
      


      
        Sur ce, elle a quitté la pièce.
      


      
        Je me suis installée à côté de Connor et j’ai pris l’assiette qu’il me tendait.
      


      
        —Ils auraient au moins pu nous couper la viande, ai-je marmonné.
      


      
        —Ils veulent peut-être qu’on la déchiquette avec nos crocs.
      


      
        J’ai soupiré.
      


      
        —Ça commence à bien faire.
      


      


      
        L’obscurité et la fraîcheur nocturne se sont installées pour de bon. Visiblement, Mason et son équipe espéraient que l’absence de chauffage nous inciterait à nous transformer –enfin, qu’elle inciterait Connor à se transformer.
      


      
        Après notre repas, nous avons repris notre place chacun à un bout de la cage, perdus dans nos pensées. Le clair de lune éclairait faiblement la pièce. Serions-nous encore là à la nouvelle lune? J’ai détaché mes cheveux pour protéger mes épaules du froid, puis j’ai croisé les bras bien fort pour retenir le plus de chaleur possible. J’ai fermé les yeux. Si je pensais à un bon feu de camp au cœur d’une clairière, peut-être que…
      


      
        Il y a eu du bruit et j’ai ouvert les yeux. Connor était accroupi près de moi. Je ne le voyais pas aussi bien qu’il me voyait, mais je distinguais son visage dans la pénombre.
      


      
        —Tiens, prends mon sweat, m’a-t-il proposé.
      


      
        —Non, tu vas avoir froid.
      


      
        —Je t’en prie, Brit, je t’entends claquer des dents. T’inquiète pas pour moi, j’ai le sang chaud.
      


      
        C’était la première fois qu’il m’appelait Brit. Ça me touchait beaucoup.
      


      
        —D’accord, merci.
      


      
        J’ai enfilé son sweat, qui était encore chaud et qui sentait son odeur. En quelques minutes, j’ai cessé de frissonner.
      


      
        Connor s’est assis près de moi, a passé un bras sous mes genoux et l’autre dans mon dos, puis m’a fait asseoir sur ses cuisses.
      


      
        —Serre-toi contre moi, m’a-t-il conseillé, on va générer de la chaleur.
      


      
        J’ai passé mes bras autour de son torse et enfoui mon visage dans son cou.
      


      
        —Oh, tu as le nez froid, m’a-t-il dit.
      


      
        J’ai levé la tête.
      


      
        —Désolée.
      


      
        Il a ri, a mis sa main sur ma joue et a reposé ma tête contre lui.
      


      
        —Il va se réchauffer.
      


      
        J’ai inspiré son odeur.
      


      
        —Tu sais ce qui nous réchaufferait vraiment? a-t-il ajouté.
      


      
        —Ouh là! Imagine que Mason mette la vidéo sur Youtube! l’ai-je taquiné.
      


      
        —Oui, ça serait bien son style de nous menacer de le faire si on ne lui obéit pas. Mais bon, on ne verrait pas grand-chose, il fait trop noir.
      


      
        —À propos, pourquoi Mason n’a-t-il pas allumé la lumière?
      


      
        —Peut-être qu’ils n’ont pas payé la facture d’électricité, a plaisanté Connor.
      


      
        —Non, sérieux, pourquoi nous laisser dans le noir?
      


      
        —Il croit sans doute qu’on va faire des trucs qu’on ne ferait pas en plein jour. Hum… tu sens bon.
      


      
        —Ça m’étonnerait…
      


      
        —Si… Ton essence, ce parfum spécial qui n’appartient qu’à toi, celui qui attire les prédateurs… Tu sens la menthe.
      


      
        —Et toi, tu sens la forêt.
      


      
        —Ça me plaît!
      


      
        Il a effleuré ma mâchoire de ses lèvres, puis il m’a embrassée. Je n’avais plus peur de rien quand il me tenait dans ses bras. Seul comptait l’instant présent.
      


      
        —Rassure-moi: je ne suis pas un lot de consolation? ai-je demandé en reprenant mon souffle.
      


      
        —Jamais de la vie.
      


      
        Et on s’est encore embrassés, pendant que ses doigts caressaient mon ventre. Comment pouvaient-ils être aussi chauds alors que j’avais les mains glacées?
      


      
        Il m’a embrassée dans le cou.
      


      
        —Tu ne m’avais jamais remarquée avant, ai-je insisté.
      


      
        Il a interrompu ses baisers, comme s’il prenait le temps de réfléchir avant de répondre.
      


      
        —Si, mais je ne m’étais pas rendu compte de ce que j’avais sous les yeux.
      


      
        —Peut-être qu’on s’emballe parce qu’on croit qu’on va mourir. J’ai entendu dire que les otages…
      


      
        —Nous ne sommes pas des otages. Et ce qui se passe entre nous… (Il a pris mon visage dans ses mains.) Ce que je ressens pour toi a commencé bien avant que Mason ne nous capture. Je me rendais au Sly Fox, quand j’ai fait demi-tour pour aller chez toi. J’avais besoin de te voir, de t’avouer mes sentiments. Brit, je n’ai jamais ressenti ça pour personne. Et, oui, je suis un peu gêné, mais j’ai envie qu’on se lance, voir où ça nous mène.
      


      
        Je lui ai adressé un sourire et j’ai hoché la tête. Puis il m’a de nouveau embrassée.
      


      
        Ce soir-là, au moins, j’allais dormir au chaud.
      


      


      
        Le lendemain matin, je me suis réveillée avec le corps de Connor sur moi pour me protéger du froid. Je lui ai caressé le dos. Nous avions passé une bonne partie de la nuit à nous embrasser, nous câliner et à discuter, jusqu’à ce que nous nous endormions dans les bras l’un de l’autre.
      


      
        Je lui ai mordillé l’épaule.
      


      
        —Hé, fais gaffe, tu sais bien que les morsures de Lycans mettent plus de temps à guérir.
      


      
        Tout mon enthousiasme s’est envolé. Oui, j’aurais dû lui dire la vérité, mais j’avais peur de détruire le lien qui venait de se tisser entre nous. J’en avais tant rêvé. Àprésent, j’avais trop à perdre.
      


      
        Mais plus nous nous rapprochions, plus il devenait difficile de garder mon secret.
      


      
        —Tu sais de quoi j’ai envie? a-t-il murmuré d’une voix grave et sexy.
      


      
        —Quoi?
      


      
        —De me transformer avec toi.
      


      
        Je me suis figée, j’ai cru que mon cœur allait cesser de battre. Connor s’est redressé et m’a caressé la joue.
      


      
        —Pas de panique. Sûr que ça ne ressemblera jamais à ta première fois, mais si on attend la prochaine pleine lune et qu’on s’organise un peu, on pourra recréer la même atmosphère.
      


      
        Je me suis passé la langue sur les lèvres, le cœur brisé.
      


      
        —Je préfère ne pas en parler maintenant.
      


      
        Il a froncé les sourcils.
      


      
        —Oui, désolé. Je ne voulais pas précipiter les choses.
      


      
        Il a commencé à se relever. J’ai passé les bras autour de son cou pour l’en empêcher.
      


      
        —Connor, je te promets, j’en ai très envie.
      


      
        Il m’a souri.
      


      
        —Alors on le fera. Mais d’abord, il faut qu’on sorte de là.
      


      
        Il avait raison: c’était notre priorité. Ensuite, j’aurais tout loisir de détruire notre couple en lui révélant la vérité.
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        Tess est venue nous apporter le petit déjeuner.
      


      
        —Je vais tâcher de vous trouver des couvertures pour ce soir, a-t-elle dit avant de disparaître.
      


      
        —Tu crois qu’ils ont été gênés par ce qu’ils ont vu sur les caméras de surveillance? ai-je demandé à Connor en mordant dans une saucisse.
      


      
        Il a secoué la tête.
      


      
        —Je ne vois pas pourquoi… C’est vrai qu’on s’est embrassés, mais nous ne sommes pas allés aussi loin que je l’aurais souhaité…
      


      
        J’ai senti mes joues s’empourprer.
      


      
        —Vilain! ai-je sifflé en lui envoyant un morceau de biscuit.
      


      
        —Oui, c’est ce que je risque de devenir si on ne sort pas d’ici.
      


      
        Sitôt son repas terminé, il a fait le tour de la cage en se frottant les mains.
      


      
        —Il doit bien y avoir une issue.
      


      
        —Si on sort de la cage, on restera quand même prisonniers du sous-sol, ai-je fait remarquer.
      


      
        Il m’a adressé un clin d’œil.
      


      
        —Une évasion à la fois, s’il te plaît.
      


      
        La porte s’est ouverte, laissant apparaître Mason accompagné de sa bande habituelle ainsi que de deux types que je n’avais jamais vus. Plus costauds que les laborantins, ils l’étaient cependant moins que Johnson et Wilson.
      


      
        —Ah, un peu de compagnie! a ironisé Connor. Tu aurais pu m’avertir de ta visite, je ne suis pas très présentable.
      


      
        En effet, je portais toujours son sweat.
      


      
        —Je m’en fiche, a répondu Mason. Que signifie le tatouage sur ton épaule? Lucas et Rafe en ont un, eux aussi.
      


      
        —C’est un rituel de passage pour faire partie de la confrérie de ma fac.
      


      
        Rafe avait déjà dit la même chose à Mason durant la randonnée.
      


      
        —À d’autres! Enfin, bon, les échantillons que tu nous as fournis ont été très concluants. Maintenant, j’aimerais que tu te transformes.
      


      
        —Tu risques d’être déçu. Je ne peux pas.
      


      
        —Tu ne peux pas ou tu ne veux pas?
      


      
        —Si je pouvais, crois-moi, je l’aurais déjà fait quand tu m’as capturé la première fois.
      


      
        —C’est ce qu’on va voir, a lancé Mason avec un rictus.
      


      
        Il y a eu des cliquetis, et j’ai tourné la tête vers Ethan. Tyler et leurs deux nouvelles recrues montaient ce qui ressemblait à un tunnel métallique. Je mourais d’envie de savoir ce qu’ils mijotaient, mais je n’allais pas faire à Mason le plaisir de le lui demander.
      


      
        Connor a compris que Mason préparait un coup tordu, car il s’est avancé, m’a pris la main et l’a serrée. J’ai serré la sienne en retour.
      


      
        Ils ont poussé le tunnel jusqu’à l’entrée de notre cage. Puis des roues ont couiné; ils approchaient une autre cage dans laquelle se trouvait un puma.
      


      
        —Merde! a lâché Connor.
      


      
        —Tu crois que c’est aussi un Lycan? ai-je murmuré, sachant que les membres de notre espèce ne se transformaient pas tous en loup.
      


      
        —Non, c’est un vrai puma.
      


      
        Il fallait se rendre à l’évidence: Connor n’avait plus qu’une seule option.
      


      
        Ils ont placé la cage du puma à l’autre bout du tunnel.
      


      
        Connor a lancé un regard furieux à Mason.
      


      
        —J’agis pour le bien de l’humanité, s’est défendu ce dernier.
      


      
        —«Bien de l’humanité», mon œil! Tu veux juste devenir ce que tu n’es pas. Et tu le veux tellement que tu es prêt à croire n’importe quoi pour l’obtenir.
      


      
        —Étant donné que je n’en tirerai aucun bénéfice personnel, je ne suis pas le méchant de l’histoire.
      


      
        Quel aplomb! Tout le monde savait pertinemment qu’il faisait ça pour sa petite personne!
      


      
        —Écoute-moi bien, a commencé Connor, et regarde-moi dans les yeux: je ne suis pas un loup-garou. Si tu fais entrer ce puma, il va nous tuer.
      


      
        Pendant une fraction de seconde, Mason a eu l’air de douter. Puis il a hoché et secoué la tête, comme s’il se disputait avec lui-même.
      


      
        —J’ai mes certitudes! a-t-il fini par marteler.
      


      
        —Alors fais sortir Brittany. Ça t’évitera d’avoir deux morts sur la conscience.
      


      
        —Non. Car pour elle, tu te battras jusqu’au bout.
      


      
        À cet instant, j’ai haï Mason de toute mon âme. Il a appuyé sur le bouton de la télécommande pour ouvrir la grille de notre cage.
      


      
        Connor a lâché un juron, et j’ai compris qu’il avait bluffé: jamais il ne serait prêt à mourir pour contredire Mason et ses théories. Il n’y avait plus qu’à espérer que l’issue de cette confrontation nous soit favorable.
      


      
        Connor a ôté ses bottes. J’ai reculé pour lui laisser le champ libre. Il a ensuite retiré ses chaussettes, puis sa ceinture.
      


      
        La porte de l’autre cage s’est ébranlée. Le puma s’est mis à gronder. J’ai continué à reculer jusqu’à ce que je me cogne aux barreaux.
      


      
        Connor s’est tourné vers moi.
      


      
        —Brittany, transforme-toi.
      


      
        J’ai secoué la tête, les larmes aux yeux.
      


      
        —Je ne peux pas.
      


      
        Connor s’est avancé et a fait un geste en direction de Mason et de sa bande.
      


      
        —Oublie-les, fais comme s’ils n’existaient pas. C’est notre seule chance de survie. Je pourrai sûrement vaincre le puma tout seul, mais il vaut mieux que tu sois en mesure de te défendre s’il t’attaque.
      


      
        —Désolée, Connor, mais je ne peux pas me transformer. Je suis humaine.
      


      
        C’étaient les mots les plus difficiles que j’avais jamais prononcés. Et vu la réaction de Connor, c’étaient aussi les plus terribles qu’il avait jamais entendus.
      


      
        Le puma a parcouru le tunnel en rugissant, et l’instinct de survie de Connor a repris le dessus. Il s’est reculé dans un coin de la cage et a enlevé son jean.
      


      
        J’ai détourné la tête, les mains sur les barreaux, incapable d’assister au combat. La cage a tremblé, puis un loup s’est mis à hurler.
      


      
        J’ai fait volte-face. Le loup et le puma se mêlaient dans une étreinte mortelle, comme lorsque Connor et moi nous étions battus. Crocs et griffes blessaient les deux adversaires. Du sang giclait partout dans la cage.
      


      
        Mason rayonnait, enchanté à la perspective de posséder la puissance dont Connor faisait preuve devant lui.
      


      
        Que faire pour aider Connor? Je n’avais aucune arme, aucun moyen de détourner le puma ou de le mettre dans une position de vulnérabilité sans qu’il me plante ses crocs dans la peau. Àla rigueur, je pouvais sortir de la cage et me réfugier dans le tunnel pour que Connor n’ait pas peur de me blesser pendant son combat.
      


      
        Comme s’il se souciait de moi, à présent! Il espérait sans doute que le puma ne fasse qu’une bouchée de l’humaine que j’étais.
      


      
        Soudain, une colère formidable est montée en moi. J’étais furieuse contre ma mère qui m’avait fait croire que j’étais une Lycan. Furieuse contre Mason qui m’avait forcée à révéler ma vraie nature. Il fallait qu’il paie.
      


      
        Oh, et puis zut. Ce n’était pas parce que je n’étais pas une Lycan que Connor devait se battre seul! J’avais un coup de pied circulaire du tonnerre!
      


      
        J’ai observé les deux adversaires, guettant l’occasion d’intervenir. Je connaissais par cœur la technique de combat de Connor. Alors, j’ai patienté. Puis, soudain, j’ai donné un coup de pied dans la croupe du puma.
      


      
        Déstabilisé, le fauve a couiné. J’ai reculé vivement et Connor, qui avait repris le dessus, lui a planté ses crocs dans la jugulaire.
      


      
        Il n’agissait pas de gaieté de cœur: les Lycans respectent toutes les créatures de la nature, et un adversaire n’est jamais tué sans regret.
      


      
        Le puma s’est effondré, immobile. Connor a reculé avant de tomber, grièvement blessé.
      


      
        Je me suis précipitée vers lui et, délicatement, j’ai posé sa tête sur mes genoux.
      


      
        Quand un Lycan se transforme, tout chez lui prend l’apparence d’un loup, sauf ses yeux qui demeurent humains. J’ai donc plongé mon regard dans celui de Connor. C’était bien à lui que je m’adressais.
      


      
        —Je suis désolée, j’aurais dû tout te dire, ai-je soupiré en caressant son pelage. Je suis tellement, tellement désolée.
      


      
        Je ne trouvais aucun autre mot pour exprimer mon chagrin, mes regrets et ma honte.
      


      
        Je l’avais abandonné, en dépit de toutes mes convictions. J’avais toujours cru que je protégerais mes semblables, que je pourrais les défendre.
      


      
        Mason et Wilson se sont approchés de la cage, ce dernier avec un fusil à fléchettes hypodermiques sous le bras. J’ai levé la main.
      


      
        —Non, laissez-lui le temps de…
      


      
        Trop tard. Wilson avait déjà tiré. Connor a tressailli quand la fléchette s’est plantée dans son épaule. Dans un dernier effort pour relever la tête, ses yeux se sont mis à papilloter, puis il s’est écroulé sur moi.
      


      
        —T’es vraiment nul, Mason! Il fallait lui laisser le temps de guérir!
      


      
        J’ai ôté le sweat et l’ai placé sur Connor, qui venait de reprendre sa forme humaine.
      


      
        —Ah, ils redeviennent humains quand ils sont inconscients?
      


      
        Je n’étais pas d’humeur à lui répondre: le sweat de Connor était maculé de sang.
      


      
        —Il est gravement blessé, il lui faut un médecin!
      


      
        —Tu n’es pas un loup-garou, mais tu t’y connais plutôt bien, on dirait!
      


      
        —Ce ne sont pas des loups-garous, ce sont des Lycans. Si vous lui trouvez un médecin, je vous dirai tout ce que je sais.
      


      
        —Promis?
      


      
        —Promis.
      


      
        Il a hoché la tête et jeté un coup d’œil derrière lui.
      


      
        —Ethan, va chercher mon père.
      


      


      
        Depuis la dernière fois que je l’avais vu, les cheveux poivre et sel du Pr Keane avaient viré au blanc. Sans doute à force de travailler avec son dingue de fils.
      


      
        —Donc, je dois lui faire des points de suture classiques? Comme si c’était un humain normal? a-t-il demandé.
      


      
        J’ai hoché la tête. Celle de Connor était toujours sur mes genoux, et je lui passais les doigts dans les cheveux. Le puma l’avait blessé à l’épaule, au flanc et à la cuisse.
      


      
        —Il pourra se soigner tout seul quand il reprendra conscience.
      


      
        —Alors il peut se transformer à volonté? a relevé Mason. Pas seulement quand il se sent en danger?
      


      
        —Oui, ai-je confirmé à contrecœur.
      


      
        —Quand on a endormi Lucas, il n’a pas repris forme humaine.
      


      
        —Peut-être parce qu’il n’était pas totalement inconscient.
      


      
        —Donc Lucas était bel et bien le loup multicolore!
      


      
        Aïe, je venais de le trahir! J’avais certes promis à Mason de répondre à toutes ses questions, mais j’avais projeté de lui révéler des détails qui ne lui donneraient aucune longueur d’avance. Car j’avais beau ne pas être une Lycan, je leur étais toujours loyale.
      


      
        —Oui…
      


      
        —Seuls les sherpas masculins sont des Lycans? a demandé Mason.
      


      
        J’ai avalé ma salive avec difficulté.
      


      
        —Non, il y a aussi des filles.
      


      
        —Mais toi, tu n’en es pas une?
      


      
        J’ai secoué la tête.
      


      
        —On sait, grâce à nos analyses, que cette particularité se transmet par les gènes. Alors comment se fait-il que Connor ait cru que tu étais une Lycan?
      


      
        Je lui ai raconté l’histoire de ma mère.
      


      
        —Le gène lycan est donc récessif, a-t-il conclu.
      


      
        J’ai haussé les épaules.
      


      
        —C’est toi le scientifique, pas moi!
      


      
        —Obligé, sinon il y aurait plus de Lycans que d’êtres humains.
      


      
        —Ou peut-être en croises-tu tous les jours sans t’en rendre compte? ai-je sifflé.
      


      
        —Tu sais qu’on peut arracher les points de suture de Connor? On pourrait même lui faire beaucoup de mal, si on le voulait.
      


      
        J’ai aussitôt regretté mes paroles.
      


      
        —D’accord, ai-je consenti, la mâchoire crispée. Il y a plus d’humains que de Lycans.
      


      
        —Tu vois, ce n’était pas si compliqué!
      


      
        Dieu merci, il a cessé de me poser des questions. Son père avait fini de recoudre Connor et, même si les points n’étaient pas fabuleux, ils faisaient quand même l’affaire. Connor allait survivre à ses blessures et pourrait se transformer pour se guérir.
      


      


      
        J’ai été très étonnée que Mason m’autorise à prendre une douche pour me débarrasser du sang dont j’étais couverte. Pendant ce temps, Tess a monté la garde pour s’assurer que je ne tentais pas de m’enfuir. Sa présence n’était pas nécessaire: je n’allais pas abandonner Connor une deuxième fois.
      


      
        —Tu sais, je n’y croyais pas jusque-là, m’a-t-elle confié à travers le rideau de la douche. Pour moi, c’était de la science-fiction.
      


      
        J’ai continué à me savonner sans lui répondre.
      


      
        —Mais on me proposait un super salaire. Comme je suis l’aînée de sept enfants issus d’une famille modeste, j’ai fait ce que j’ai pu pour les aider.
      


      
        Si elle cherchait à se faire pardonner, elle s’y prenait très mal.
      


      
        Elle m’a prêté un sweat trop grand pour moi. Elle est aussi allée chercher des couvertures et un sweat qu’elle a emprunté à Johnson pour Connor, même si je me doutais qu’il ne le porterait jamais. D’autant plus qu’il était estampillé du logo de Bio-Chrome et de leur slogan: «Étudier les chromosomes pour un futur plus radieux».
      


      
        —Quand tu nous as apporté le petit déjeuner ce matin, tu savais déjà ce qu’ils complotaient.
      


      
        Elle a soudain eu l’air très triste.
      


      
        —Oui. Mais si ça peut te rassurer, on trouvait tous que c’était une très mauvaise idée. Seulement, Mason est obnubilé par tous les débouchés médicaux. Tu te rends compte qu’on pourrait sauver des milliers de vies?
      


      
        —C’est n’importe quoi! Les Lycans ne se transforment pas en un simple claquement de doigts. Ils n’ont aucun moyen de transmettre leur capacité. Il y a d’autres créatures capables de se régénérer, et il ne suffit pas de les enfermer dans un tube à essai pour leur soutirer cette aptitude!
      


      
        —Mais ils ne ressemblent pas autant aux humains que les loups-garous.
      


      
        —Les Lycans! l’ai-je corrigée.
      


      
        Je m’attendais à ce qu’elle me conduise dans une salle d’interrogatoire version polar, avec une table, une chaise et une ampoule qui pend au bout d’un cordon.
      


      
        En fait, elle m’a accompagnée dans une pièce luxueusement décorée dans des tons noir et blanc. Mason et son père étaient installés dans deux gros fauteuils moelleux. Wilson et Johnson, eux, se tenaient à quelques pas, le doigt sur la détente de leurs fusils anesthésiants. Ils avaient sans doute peur que je ne les attaque! En vérité, je n’aspirais qu’à retourner auprès de Connor.
      


      
        Mason a pointé un canapé du doigt.
      


      
        —Assieds-toi.
      


      
        Après tout ce que je venais de vivre, cette scène était surréaliste. Je me suis assise dans le canapé délicieusement confortable en essayant de cacher mon plaisir. Quel contraste comparé au sol en ciment sur lequel j’avais passé la nuit avec Connor et sur lequel il reposait toujours…
      


      
        —Sers-toi, m’a lancé le Pr Keane en faisant un geste vers la table basse où m’attendaient une flûte de champagne et des amuse-gueule.
      


      
        —Allons droit au but, ai-je répondu, impatiente de retrouver Connor, même si ce n’était probablement plus réciproque depuis qu’il connaissait mon secret.
      


      
        —D’accord, a fait Mason en se penchant en avant. Est-ce que les Lycans naissent avec la capacité de se transformer?
      


      
        —Non.
      


      
        Il a levé un sourcil.
      


      
        —Développe.
      


      
        —Les filles ne se transforment qu’à dix-sept ans, les garçons à dix-huit. La première transformation a lieu le premier soir de pleine lune qui suit leur anniversaire. On ne peut ni l’arrêter, ni la contrôler. Après cela, ils peuvent se transformer à volonté.
      


      
        —Est-ce que tous les habitants de Tarrant sont des Lycans?
      


      
        —Non.
      


      
        Il y avait plein de touristes et de campeurs, alors je ne mentais qu’à moitié.
      


      
        —Que signifie le tatouage sur leur épaule?
      


      
        —Les Lycans s’apparentent aux loups, qui sont des animaux fidèles à leur compagnon. Quand un garçon trouve sa compagne, il se fait tatouer un symbole celtique qui représente son prénom – ou, du moins, une traduction qui s’en approche – sur l’épaule.
      


      
        —Un symbole celtique? Ils sont originaires de Grande-Bretagne?
      


      
        —On n’en sait rien. Ils le pensent, mais…
      


      
        J’hésitais à lui en dire plus.
      


      
        —Mais? a-t-il insisté.
      


      
        —Mais les Lycans vivent dans des communautés dispersées dans le monde entier.
      


      
        —Ce sont tous des loups?
      


      
        —Non, même si je n’ai personnellement jamais rencontré un autre animal.
      


      
        —Les différentes espèces de Lycans ne se mélangent pas, alors?
      


      
        J’ai haussé les épaules.
      


      
        —Aucune idée.
      


      
        —Intéressant.
      


      
        Mason s’est passé les doigts sur le visage, comme s’il commençait à sentir les premiers symptômes de la transformation. Quel fêlé!
      


      
        —Qu’est-ce que les sherpas essaient de protéger dans les bois? a-t-il demandé, les yeux plissés.
      


      
        —Des grottes, comme celle où vous avez trouvé Connor et les autres il y a quinze jours.
      


      
        —C’est tout? a-t-il fait, incrédule.
      


      
        —C’est déjà bien.
      


      
        —Je croyais qu’il y avait un village au cœur des bois, ou un truc dans le genre.
      


      
        Hors de question que je lui parle de Wolford!
      


      
        —Les Lycans sont des mordus de la nature. Ils adorent traîner dans les bois. Comme tu as pu le voir avec Connor, ils se déshabillent au moment de se transformer, alors il leur faut des cachettes pour entreposer leurs vêtements et des vivres.
      


      
        Il s’est penché un peu plus, les yeux rivés à moi.
      


      
        —Dis-moi tout ce que tu sais et que je ne t’ai pas demandé.
      


      
        Je n’allais pas lui révéler qu’une fois transformé un Lycan peut communiquer par télépathie avec d’autres Lycans eux aussi transformés. C’était la botte secrète de Connor, la seule chance qu’il avait de nous sauver. Toutefois, il fallait bien que Mason se mette quelque chose sous la dent.
      


      
        —Un garçon se transforme seul pour sa première fois, tandis qu’une fille doit être assistée de son compagnon, sinon elle meurt.
      


      
        —Pourquoi?
      


      
        —Aucune idée. Mais ça pourrait avoir un impact sur vos recherches.
      


      
        Il m’a souri, et j’ai eu l’impression qu’une colonie de cafards me courait sous la peau. Àprésent, je faisais partie de son équipe, de son petit cercle intime.
      


      
        —Excellente info, merci, Brittany.
      


      
        —Je peux y aller, maintenant?
      


      
        —Oui. Tu vas partager la chambre de Tess.
      


      
        —Non, je veux retourner auprès de Connor.
      


      
        —Pourquoi retournerais-tu dans une cage inconfortable? Surtout auprès d’un garçon que tu dégoûtes.
      


      
        Oui, il avait raison, je l’avais vu de mes propres yeux. C’était aussi pourquoi je voulais revoir Connor et m’expliquer avec lui. De toute façon, il ne pourrait jamais me détester plus que je ne me haïssais moi-même.
      


      
        —S’il te plaît, Mason, laisse-moi y retourner. Je t’ai dit tout ce que je savais.
      


      
        —Tout, tout?
      


      
        —Oui.
      


      
        —Et si on passait un marché?
      


      
        Mason et moi avons longuement discuté avant de tomber d’accord sur un arrangement qui serait synonyme pour moi de bonheur… ou de mort.
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        Suivi de ses acolytes, Mason m’a reconduite jusqu’au sous-sol, la main solidement agrippée à mon bras pour m’empêcher de m’enfuir. Je portais les couvertures et le sweat que m’avait confiés Tess. Le soleil se couchait, des ombres commençaient à se profiler.
      


      
        Assis dans la cage, Connor ne portait que son jean. Seul son sweat, jeté à travers les barreaux de la cage et qui gisait au beau milieu de la pièce, portait encore les stigmates de ses blessures. Les bras croisés, il nous a lancé un regard mauvais.
      


      
        —Tu t’es guéri? a demandé Mason.
      


      
        Connor a ignoré sa question.
      


      
        —Quoi? Même pas une petite vanne? a ironisé Mason.
      


      
        Connor l’a fusillé du regard.
      


      
        —Je sais, j’y suis allé un peu fort, mais nous avons fait des progrès remarquables, a-t-il continué. Je voulais savoir si les résultats obtenus sur nos furets de laboratoire étaient probants.
      


      
        —Vous avez transformé des furets en loups? ai-je demandé.
      


      
        —De tout petits loups, a répondu Mason en rapprochant son index de son pouce. Des fois ça marche, d’autres fois non. Mais je pense que la volonté fait toute la différence. Il faut pouvoir penser loup pour se transformer en loup.
      


      
        —On est prisonniers depuis deux jours et vous avez déjà mis au point un sérum? me suis-je exclamée.
      


      
        —On planche sur cette formule depuis longtemps, il ne nous manquait que quelques éléments. Àprésent, le puzzle est complet.
      


      
        Il s’est tourné vers Connor.
      


      
        —Je dois remettre ta copine dans la cage, et pour cela, il faut que j’ouvre la porte. Bouge d’un iota et Wilson te tase direct.
      


      
        Connor n’a pas bougé. La porte de notre prison s’est refermée derrière moi.
      


      
        —Profitez bien du peu de temps qui vous reste, a lancé Mason.
      


      
        J’ai bondi sur mes pieds.
      


      
        —Comment ça?
      


      
        —Toutes les bonnes choses ont une fin.
      


      
        —C’est-à-dire?
      


      
        Sans me répondre, il est sorti, accompagné de sa petite bande. J’ai cogné les barreaux du plat de la main.
      


      
        —Salaud.
      


      
        J’ai collé mon front contre le métal froid. Moi qui m’étais crue prête à affronter Connor, je n’avais pas mesuré la colère qui bouillonnait en lui. J’avais tant de choses à lui expliquer… Par où commencer? J’ai pris une profonde inspiration et j’ai ramassé les affaires que j’avais rapportées.
      


      
        Connor était toujours dans la même position.
      


      
        —Voilà un sweat propre et des couvertures.
      


      
        Il m’a étudiée, comme s’il ne me connaissait pas. Ce qui était le cas.
      


      
        —Mais c’est plutôt d’une Lycan que tu as besoin, n’est-ce pas?
      


      
        Il a lentement décroisé les bras et a remonté un genou. Ses poings serrés démentaient son air détendu.
      


      
        —Quand as-tu su que tu n’étais pas une Lycan?
      


      
        Sa voix… Une vraie caresse sur mon cœur. Sans être chaleureuse, elle n’était pas glaciale non plus, plutôt neutre. Comme moi, il tâtait le terrain. J’ai empoigné les couvertures.
      


      
        —Lors de la pleine lune, quand je ne me suis pas transformée. Le soir où Mason m’a capturée, je venais de parler à ma mère, qui m’avait avoué avoir rencontré mon père en Europe.
      


      
        J’ai eu un petit rire amer.
      


      
        —Un humain! Alors que, toutes ces années, elle m’avait seriné qu’elle s’était transformée avec lui, puis qu’il l’avait larguée… Tu parles! Elle a vécu sa première transformation avec un certain Michael, qui l’a quittée, lui aussi.
      


      
        Ma mère et moi avions au moins ce point commun: aucun garçon ne restait jamais longtemps avec nous.
      


      
        Connor m’a regardée. Une fois. Deux fois. Trois fois.
      


      
        —Je t’en prie, dis quelque chose, ai-je fini par supplier.
      


      
        —Tu portes l’odeur de Tess.
      


      
        —On m’a autorisée à prendre une douche, et elle m’a prêté ses fringues. J’étais couverte de ton sang…
      


      
        Bizarre, cette conversation! Pourquoi ne hurlait-il pas après moi? Pourquoi ne me criait-il pas toute sa haine?
      


      
        C’était trop dur de le regarder. J’ai commencé à promener mon regard autour de moi et j’ai bientôt remarqué plusieurs barreaux tordus près de l’endroit où il était assis.
      


      
        —Qu’est-ce qui s’est passé? C’est arrivé pendant ton combat avec le puma?
      


      
        —Non.
      


      
        —Alors c’est quoi?
      


      
        Il a déployé son corps à la manière d’un prédateur pour s’approcher de moi. Ses yeux m’ont étudiée. Il a humé mon odeur, puis a secoué la tête.
      


      
        —Comment ai-je pu ne pas m’en rendre compte? Comment est-il possible qu’aucun de nous n’ait rien vu?
      


      
        —Je n’en sais rien…
      


      
        Il a promené ses doigts sur ma joue.
      


      
        —Et tu as cru que tu étais une Lycan pendant toutes ces années?
      


      
        J’ai hoché la tête. Comment lui expliquer?
      


      
        —Après la pleine lune, tu as dû te sentir…
      


      
        —Anéantie.
      


      
        Il a passé ses bras autour de moi et m’a attirée contre lui. J’ai savouré toute la chaleur, toute la force, tout le réconfort qu’il me procurait.
      


      
        J’ignore combien de temps il m’a tenue ainsi. Au bout d’un moment, nous nous sommes assis, et il m’a prise sur ses genoux.
      


      
        —Alors, qu’est-il arrivé à la cage? ai-je enfin demandé.
      


      
        —Quand je me suis réveillé, et que j’ai constaté ton absence, j’ai littéralement pété les plombs. J’ai tenté de sortir pour aller tuer Mason.
      


      
        —Mon Dieu, Connor, je suis tellement déso…
      


      
        —Arrête de demander pardon pour des choses qui ne sont pas de ton ressort. Je ne savais pas quoi penser. J’ai cru que Mason et toi…
      


      
        —Mason? Beurk!
      


      
        —Oui, je sais, j’en ai pris conscience une fois redescendu sur terre. Je me suis dit que tu devais être blessée ou morte. J’ai eu du mal à retenir ma joie quand tu es revenue dans la cage!
      


      
        —J’avais si peur que tu ne m’en veuilles de ne pas avoir dit la vérité plus tôt.
      


      
        Il s’est adossé aux barreaux et m’a regardée pendant qu’il passait son pouce sur ma joue.
      


      
        —J’étais choqué, et le moment était mal choisi. Je devine à quel point ça a dû être difficile d’avouer que tu n’étais pas une Lycan. Comment aurais-tu pu confier ton secret le plus précieux à quelqu’un que tu connaissais à peine?
      


      
        —J’aurais dû tout te dire. Tu es la personne en qui j’ai le plus confiance.
      


      
        Il m’a jeté un regard attendri.
      


      
        —Quand j’ai compris qu’il ne servirait à rien de m’acharner sur cette cage, j’ai réfléchi, et j’ai conclu que ce bleu sur ton bras n’était pas l’œuvre de Mason. C’est moi qui te l’ai fait le jour où je t’ai défiée, n’est-ce pas?
      


      
        J’aurais voulu nier, mais autant me montrer honnête si je souhaitais sauver ma relation avec Connor.
      


      
        —Oui, et j’en ai un sur la cuisse aussi. Ne t’inquiète pas, je sais que tu n’avais pas l’intention de me faire mal.
      


      
        —Et quand je t’ai rencontrée à la salle commune…
      


      
        —… je ne voyais rien du tout dans le noir. J’attendais que mes yeux s’habituent à l’obscurité pour me trouver une place.
      


      
        —Et quand je t’ai embrassée avant de me transformer et que tu ne m’as pas suivi, c’est parce que tu en étais incapable.
      


      
        Gênée, j’ai acquiescé et je me suis rendu compte que je pleurais.
      


      
        —Je suis désolée, ai-je murmuré, agacée.
      


      
        —Je t’ai déjà dit de ne pas t’excuser.
      


      
        —Mais je déteste me comporter comme une fille!
      


      
        —J’adore quand tu te comportes comme une fille.
      


      
        Il a coincé une mèche de mes cheveux derrière mon oreille. Il a embrassé un coin de ma bouche, puis l’autre. Il a effleuré mes lèvres des siennes, avant de m’embrasser pour de bon.
      


      
        —Je me fiche que tu ne puisses pas te transformer, a-t-il chuchoté.
      


      
        Il disait ça maintenant, mais une fois revenu dans le vrai monde, il me prendrait pour un monstre.
      


      
        Pourtant, ce soir-là, je comptais bien profiter de la vie.
      


      


      
        La mort rôdait. Le clair de lune filtrait à peine par la fenêtre. D’habitude cette lueur m’apportait beaucoup de réconfort. Mais ce soir-là, seul Connor comptait.
      


      
        Allongée sur les couvertures, je promenais mes doigts sur le torse nu de Connor, qui n’avait pas daigné enfiler le sweat que je lui avais rapporté.
      


      
        —N’aie pas peur, Brittany, m’a-t-il soufflé d’une voix douce.
      


      
        Mais comment ne pas céder à la crainte alors que nous risquions de mourir d’un instant à l’autre? Cette éventualité nous poussait à profiter des derniers moments qui nous étaient offerts sur cette terre. Tous nos rêves flottaient dans l’air, comme autant de projets abandonnés à jamais.
      


      
        Connor me tenait contre lui, ses lèvres tièdes sur ma tempe. Je sentais les battements réguliers de son cœur sous ma main. Rien à voir avec mon pouls déchaîné!
      


      
        Il a promené sa bouche sur ma joue, a humé ma peau, et j’ai enfoui mon visage dans son cou où, à mon tour, j’ai respiré son odeur. Même à l’intérieur de cette prison, il sentait les grands espaces, le feuillage, le nectar sucré. Tout ce que j’aimais.
      


      
        J’avais tant désiré sentir ses mains sur mon dos que j’aurais voulu que cet instant dure une éternité.
      


      
        —N’aie pas peur, a-t-il répété.
      


      
        Puis la bête sauvage qui dormait en lui a repris le dessus, et il s’est mis à m’embrasser avec passion, comme si toute cette fougue pouvait repousser le danger. Je lui ai rendu son baiser avec une égale ardeur. Je voulais goûter à la vie, même si j’avais conscience que tout ceci ne serait jamais arrivé en temps normal.
      


      
        Nous avions tout perdu. Il ne nous restait plus qu’à savourer ce qui restait.
      


      
        —Je t’aime, Brittany, a-t-il murmuré.
      


      
        Une vague de frissons m’a traversée. Mon cœur battait à tout rompre: il venait de m’offrir ce dont j’avais toujours rêvé. Ce à quoi je pensais ne jamais avoir droit.
      


      
        Son amour se transformerait-il en haine quand il comprendrait que je l’avais trahi?… Que j’avais trahi tous les Lycans? Que j’avais donné à Mason le dernier élément dont il avait besoin pour achever ses expériences?
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        Le lendemain, je me suis réveillée avec les rayons aveuglants du soleil dans les yeux. La veille, je m’étais endormie entre les bras de Connor; à présent, il n’était plus là. J’ai eu un moment de panique, puis je l’ai aperçu à quatre pattes, au milieu de la cage, les yeux rivés sur la fenêtre. Je me suis contentée de le regarder, un sourire idiot aux lèvres.
      


      
        Il était superbe.
      


      
        Il s’est tourné vers moi.
      


      
        —S’il te plaît, reste comme ça, lui ai-je dit en m’approchant.
      


      
        J’ai enfoui mon visage et mes doigts dans son pelage. J’ai respiré son odeur, caressé son dos. Il a émis un petit râle de contentement.
      


      
        —Tu sais que tu es magnifique? lui ai-je demandé. Tous les Lycans sont beaux quand ils se transforment, mais je t’ai toujours trouvé le plus beau de tous.
      


      
        Il a frotté sa truffe contre mon cou pour me réconforter. Malgré la relation que nous venions de développer, je savais pertinemment que nous ne serions jamais aussi proches l’un de l’autre que l’étaient Kayla et Lucas ou Lindsey et Rafe. Car ils pouvaient se transformer, être en harmonie l’un avec l’autre, courir ensemble dans les bois, communiquer par télépathie…
      


      
        Connor et moi n’avions qu’une fraction de tout cela. C’était si injuste pour lui qu’il me faudrait le quitter une fois notre liberté retrouvée…
      


      
        De son museau, il a poussé mon épaule. Je l’ai lâché, et il s’est reculé. J’ai remonté mes genoux contre ma poitrine et posé mon menton dessus en lâchant un long soupir. Aurait-il un jour pleinement conscience de la chance qu’il avait d’être un Lycan?
      


      
        Comment aurais-je pu condamner Mason? Moi aussi je désirais ce qu’il convoitait.
      


      
        Connor, redevenu humain, s’est assis et a passé un bras autour de moi. Il avait enfin enfilé le sweat que j’avais rapporté.
      


      
        —Les autres Lycans sont arrivés, a-t-il chuchoté.
      


      
        —Déjà?
      


      
        Il a hoché la tête.
      


      
        —Ils sont combien?
      


      
        —Toute une armée, il y a même des adultes. Faisons comme si de rien n’était et, ce soir, nous serons libres. Etavec un peu de chance, Bio-Chrome ne sera plus qu’un lointain souvenir. J’espère que les Lycans nous libéreront vite pour qu’on combatte à leurs côtés.
      


      
        Mon sang n’a fait qu’un tour: moi, je n’allais pas pouvoir me battre comme eux. Je les entendais déjà se dire: «Mais pourquoi ne se transforme-t-elle pas?»
      


      
        Comme s’il avait lu dans mes pensées, Connor m’a pris le menton pour me forcer à le regarder dans les yeux.
      


      
        —Tu nous seras très utile.
      


      
        —Je ferai de mon mieux.
      


      
        Il m’a embrassée doucement.
      


      
        Devant leurs écrans de contrôle, Mason et les autres devaient croire qu’on était juste en train de se câliner. Alors qu’en réalité mon univers tout entier était en train de s’écrouler.
      


      


      
        —Tu as des informations sur ton père? m’a demandé Connor.
      


      
        Assis à côté de moi, il passait ses doigts dans mes cheveux. Nous avions tous les deux les nerfs à fleur de peau, mais pour des raisons différentes.
      


      
        Connor se retenait de se transformer toutes les cinqminutes pour communiquer avec les autres Lycans afin de ne pas attirer les soupçons de Mason. Il avait hâte d’en découdre.
      


      
        De mon côté, je me retenais d’appeler Mason, car ma seule chance de pouvoir me transformer un jour menaçait de disparaître…
      


      
        —Il s’appelait Antonio, ma mère l’a rencontré en France.
      


      
        —Antonio? Ça ne sonne pas très français.
      


      
        Je n’y avais même pas songé.
      


      
        —Il ne l’est peut-être pas. J’avoue ne pas lui avoir demandé plus de détails tant j’étais folle de rage.
      


      
        —Je n’arrive pas à croire qu’elle ne t’ait jamais rien dit.
      


      
        —C’est ma mère toute crachée. Elle s’imagine que les problèmes finissent par disparaître si on en nie l’existence.
      


      
        —Ça n’est pas du tout ton genre.
      


      
        —Exact, bien que, ces derniers temps, j’aie eu un mal fou à affronter la réalité. Je m’inventais des excuses foireuses.
      


      
        Il a souri.
      


      
        —J’imagine. Mais quelqu’un – les Sages, par exemple– aurait dû soupçonner quelque chose. Généralement, les Lycans n’abandonnent pas leur compagne.
      


      
        J’ai haussé les épaules.
      


      
        —L’exception qui confirme la règle. Regarde le père de Rafe: je crois ne l’avoir jamais vu sobre, et Rafe venait souvent en cours couvert de bleus. Certains Lycans héritent des pires caractéristiques humaines. Je supposais que mon père était pareil.
      


      
        —Tout ira bien, Brittany, m’a promis Connor en m’embrassant dans le cou.
      


      
        J’ai hoché la tête. Pour lui, oui, peut-être. Il avait beau m’avoir fait une déclaration d’amour la veille, ses sentiments s’envoleraient dès lors qu’ils rejoindraient les siens. Mon père avait sûrement tenu des discours similaires à ma mère avant de se rendre compte de l’horrible réalité. Àmoins qu’elle n’ait elle-même été dégoûtée de ses gènes humains? Je regrettais de ne pas lui avoir posé plus de questions.
      


      
        —Ça ressemblait à quoi quand on t’a fait sortir de la cellule? a demandé Connor. Tu te souviens de la disposition des lieux?
      


      
        Je me suis écartée de lui et j’ai dessiné sur le sol une carte invisible du bout de l’index. Je lui ai expliqué le chemin qu’on avait emprunté pour gagner les zones d’habitation en essayant de décrire le plus précisément possible ce que j’avais vu, entendu ou senti. Malheureusement, sans les cinq sens affûtés des Lycans, mes descriptions restaient très vagues.
      


      
        —Ils ne m’ont pas conduite au labo, ai-je ajouté à voix basse.
      


      
        —Ah oui? Je pensais que Mason mourait d’envie de te montrer ses avancées scientifiques.
      


      
        —Je n’arrête pas de penser à ces furets qu’il aurait soi-disant transformés en loups.
      


      
        —Je parie qu’ils n’ont pas survécu. Je ne suis pas un scientifique, mais Mason fait joujou avec un concept qui le dépasse complètement.
      


      
        —Tu ne trouves pas que les Lycans devraient partager leur don avec le monde entier?
      


      
        —Brit, nous avons des Lycans qui travaillent dans la recherche, car nous sommes aussi vulnérables que n’importe quel humain avant notre première transformation. S’il y avait un moyen de transmettre ce don, ils l’auraient déjà partagé. Ils connaissent et comprennent notre fonctionnement mieux que Mason.
      


      
        Il avait raison.
      


      
        Notre discussion s’est étiolée au fil des heures et chacun de nous s’est abîmé dans ses pensées. Connor espérait que Lucas le libérerait rapidement pour qu’il puisse combattre à ses côtés. Moi, je me demandais si j’allais trouver le labo à temps après avoir été relâchée pour m’injecter une dose du sérum…
      


      
        En tout cas, Mason ne venait plus nous narguer, et personne ne nous servait à boire ou à manger.
      


      
        —Et s’ils avaient abandonné le laboratoire? ai-je demandé.
      


      
        —Non, ils sont toujours là.
      


      
        C’est après la tombée de la nuit que l’enfer s’est déchaîné.
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        Connor et moi, allongés sur les couvertures dans les bras l’un de l’autre, écoutions attentivement ce qui se passait lorsque des spots éblouissants se sont allumés. C’était la première fois que nous avions de la lumière depuis le début de notre captivité.
      


      
        Nous nous sommes levés au moment où la porte s’est ouverte. Je m’attendais à voir Lucas, venu à notre rescousse, mais ce n’était que Mason, excité comme un gamin qui aurait trouvé le cadeau tant désiré sous le sapin de Noël. En plus de ses sbires habituels, il était accompagné de son père. Ethan, lui, tenait une longue mallette dans les mains. Toute cette procession avait un air irréel, comme si Mason mettait en scène une pièce de théâtre dont nous étions les spectateurs.
      


      
        Quant à Connor, il bouillonnait, prêt à se battre.
      


      
        La petite bande s’est approchée de notre cage. Wilson s’est posté sur un côté, et il y a eu un grésillement. Connor a poussé un grognement avant de s’écrouler au sol, touché par le taser que Wilson avait pointé sur lui à travers les barreaux.
      


      
        —Pourquoi vous avez fait ça? me suis-je écriée en m’accroupissant près de Connor qui, le regard confus, luttait pour retrouver ses esprits.
      


      
        —Il ira mieux dans deux minutes, m’a répondu Mason. Viens, il faut que tu sortes.
      


      
        —Il vous a laissés ouvrir la porte la dernière fois, quand vous l’avez menacé. Ce n’était pas la peine de lui infliger ça! ai-je craché, furieuse.
      


      
        —Je te faisais entrer, pas sortir, a rectifié Mason. Tu aurais dû voir sa réaction, sur la vidéo de surveillance, quand il s’est rendu compte que tu n’étais plus là. On aurait dit Superman. Je ne me lasse jamais de regarder cette scène! Allez, grouille-toi. Notre formule est prête, et je veux la tester ce soir.
      


      
        Je me suis penchée pour déposer un baiser sur la joue de Connor, ignorant s’il allait le sentir ou non.
      


      
        —Je suis désolée, ai-je murmuré, mais je suis sûre que tu comprends mes motivations.
      


      
        Je suis sortie de la cage et Mason a utilisé sa télécommande pour la refermer. J’ai instantanément regretté ma décision. Qu’étais-je en train de faire? Le sérum de Mason allait peut-être me tuer!
      


      
        Mason a claqué des doigts, et Ethan s’est approché en ouvrant sa mallette, qui contenait deux grosses seringues remplies d’un liquide doré. On se serait cru dans un film de série Z. Mason, prenant son rôle de méchant très au sérieux, effectuait chacun de ses gestes avec une précision étudiée.
      


      
        Les seringues étaient énormes.
      


      
        —Tu ne t’es pas trompé dans le dosage? ai-je demandé.
      


      
        —Bonne question.
      


      
        Je lui ai lancé un regard furieux.
      


      
        —Je suis bien plus compétent que tu ne l’imagines, a-t-il continué, agacé.
      


      
        —Comment sais-tu que ton sérum est prêt à être utilisé sur des humains?
      


      
        —En plus des furets, nous l’avons testé sur deux autres espèces, avec un succès modéré. Comme je te l’ai déjà dit, je soupçonne qu’il faut être conscient pour réussir sa transformation. Et mon père est là pour gérer toute complication d’ordre médical.
      


      
        J’ai jeté un coup d’œil au Pr Keane, qui souriait, déjà triomphant.
      


      
        Dans la cage, Connor essayait de se lever. D’un geste maladroit, il s’est agrippé aux barreaux.
      


      
        —Que… qu’est-ce que vous faites?
      


      
        Il a secoué la tête pour s’éclaircir les idées.
      


      
        —Elle ne t’a rien dit? a interrogé Mason. Quelle cachottière!… En échange de son retour dans votre petite cage, elle a accepté d’être mon cobaye.
      


      
        Connor a écarquillé les yeux, incrédule.
      


      
        —Eh oui, mon vieux, a ironisé Mason. Je sais, c’est dur à imaginer, mais nous autres humains sommes prêts à tout pour posséder votre don.
      


      
        Avec des gestes mélodramatiques, Mason a sorti une seringue de la mallette.
      


      
        —Je te propose de procéder à l’injection dans la cuisse ou la hanche, ça sera moins douloureux.
      


      
        La gorge sèche et les mains moites, j’ai hoché le menton.
      


      
        —Ne fais pas ça, Brittany.
      


      
        J’ai regardé Connor, qui avait visiblement repris ses esprits. J’ai hésité.
      


      
        —Je serai enfin capable de me transformer, et on pourra être ensemble…
      


      
        Il a secoué la tête et m’a implorée du regard.
      


      
        —Ne l’autorise pas à te transformer en une créature que je ne pourrai jamais aimer.
      


      
        J’ai jeté un coup d’œil à la seringue. Je désirais tant ce que Mason me proposait!
      


      
        —Si tu m’aimes, ne le fais pas, a insisté Connor.
      


      
        J’ai fermé les paupières. C’était si injuste. Quand je les ai rouvertes, j’ai constaté que Mason perdait patience. Soudain, mon univers a basculé. Je pouvais enfin devenir ce que j’avais toujours rêvé d’être, mais seulement si j’abandonnais ce que j’avais toujours rêvé de posséder!
      


      
        J’ai reculé jusqu’à ce que je me cogne à la cage. Connor m’a prise dans ses bras à travers les barreaux.
      


      
        —J’ai changé d’avis, ai-je lancé à Mason.
      


      
        —Dommage. Wilson, tiens-la.
      


      
        Wilson s’est avancé vers moi.
      


      
        —Touche un seul de ses cheveux, et je te massacre, l’a menacé Connor.
      


      
        Le ton de sa voix a fait s’arrêter Wilson.
      


      
        —Mason, ça ne sert à rien de me forcer, ai-je expliqué calmement, malgré mon cœur qui cognait à tout rompre. Si je n’ai pas envie de me transformer, ton expérience va capoter.
      


      
        —Ethan! a aboyé Mason.
      


      
        —Pas question, a rétorqué Ethan en faisant un pas en arrière. Je croyais qu’on faisait ça pour la science, j’ai jamais eu l’intention de me transformer.
      


      
        —Sale trouillard! a ricané Mason. De toute façon, je préfère passer en premier.
      


      
        Des hurlements à la mort ont retenti tout autour de nous.
      


      
        Mason m’a dévisagée.
      


      
        —On dirait que tu ne m’as pas tout dit, Brittany. J’aurais dû m’en douter. Les loups-garous règnent sur les bois, n’est-ce pas? Bah, peu importe! C’est l’occasion rêvée de tester mon aptitude au combat.
      


      
        —Wilson, Johnson, empêchez-les d’entrer, a ordonné le Pr Keane. Toi, fiston, tu devrais réfléchir aux conséquences de ton acte.
      


      
        —J’y ai déjà réfléchi, papa. Depuis que je connais leur existence, à vrai dire.
      


      
        Mason a relevé sa chemise et a planté l’aiguille dans sa hanche avant d’enfoncer le piston. J’ai regardé le liquide doré disparaître.
      


      
        Puis il a jeté la seringue au sol.
      


      
        —Et maintenant, je fais quoi? Je pense loup! s’est-il exclamé.
      


      
        —Oui, c’est ça, pense loup, s’est moqué Connor.
      


      
        Mason a enlevé sa chemise. Il s’apprêtait à ôter ses chaussures quand il a soudain poussé un cri aigu et s’est effondré à terre.
      


      
        —Bordel, ça fait un mal de chien!
      


      
        —Oh, Devlin aurait-il oublié de mentionner ce petit détail lorsqu’il t’a parlé de nous? a demandé Connor. On souffre le martyre quand on subit notre première transformation. Laisse-moi sortir et je viendrai t’aider.
      


      
        Mason s’est mis à quatre pattes et a lancé un regard furieux à Connor.
      


      
        —Je n’ai pas besoin de ton aide!
      


      
        En un sens, j’avais pitié de lui.
      


      
        —Mais tu n’as aucune idée de ce qui va t’arriver, lui a dit Connor, tendu comme un arc.
      


      
        Et c’est alors que Mason a entamé sa transformation. Une transformation monstrueuse. Tout en lui était difforme, ni tout à fait loup, ni tout à fait humain. Il était devenu un homme aux pattes tordues et au visage grotesque recouvert de fourrure.
      


      
        Ethan et Tyler se sont précipités vers la porte.
      


      
        Le Pr Keane, après avoir lâché quelques jurons, a ouvert son sac d’où il a sorti une seringue.
      


      
        —Je vais t’anesthésier.
      


      
        —Surtout pas! a hurlé Mason d’une voix qui n’avait plus rien d’humain.
      


      
        Il avait le regard sauvage, mais rien à voir avec celui d’un vrai loup.
      


      
        Paniquée, j’ai cherché quelque chose pour libérer Connor. La télécommande! Concentrée sur Mason, je ne l’avais même pas vu la faire tomber par terre. Je l’ai ramassée et l’ai tendue vers la cage. Connor, déjà transformé en loup, a poussé un rugissement à l’adresse de Mason. Mais ce pauvre bougre, incapable de contrôler ses pattes biscornues, ne représentait pas une grande menace.
      


      
        —Il va mourir, ai-je crié au Pr Keane.
      


      
        —Non, je vais m’occuper de lui.
      


      
        J’ai observé le malheureux qui se tordait d’agonie par terre.
      


      
        —Vous devriez faire évacuer votre laboratoire, ai-je dit en plongeant la main dans la poche de la chemise de Mason et en en sortant une clé électronique.
      


      
        Je l’ai passée dans le lecteur, et Connor et moi avons filé vers la liberté.
      


      
        Dans le bâtiment, c’était le chaos. Des gens tentaient de fuir, poursuivis par des Lycans qui, en réalité, voulaient seulement les pousser vers les sorties. Les Gardiens avaient dû décider de ne faire aucun dommage collatéral sauf en cas d’extrême nécessité. Pas étonnant: même transformés, les Lycans conservaient en eux une part d’humanité.
      


      
        Escortée par Connor qui restait à mes côtés pour assurer ma sécurité, j’ai suivi un panneau indiquant la direction du laboratoire. Celui-ci était vide, à l’exception de deux singes. Où étaient les autres animaux sur lesquels Bio-Chrome avait testé le sérum? Les avaient-ils relâchés dans la forêt? Étaient-ils morts?
      


      
        J’ai libéré les singes de leur cage et les ai conduits dans le couloir où leur instinct de survie a pris le relais. J’ai jeté un coup d’œil derrière moi: Connor bondissait de paillasse en paillasse et détruisait tout le matériel scientifique. Je suis retournée l’aider. Même si les Lycans avaient décidé de raser plus tard le laboratoire, il était plus prudent de tout saccager avant qu’un scientifique zélé ne vienne récupérer quoi que ce soit.
      


      
        Une fois notre tâche accomplie, Connor et moi sommes sortis. Il y avait à présent plus de loups que d’humains dans les locaux. De temps à autre, un loup s’arrêtait pour me regarder, sans doute surpris de me voir toujours sous ma forme humaine.
      


      
        Puis j’ai vu un loup au pelage roux familier s’arrêter devant moi, le regard empli de tristesse. Ma mère. Je l’ai caressée en passant près d’elle.
      


      
        Connor, d’un coup de museau, m’a dirigée vers la sortie. Si j’ignorais ce que les Lycans préparaient exactement, lui le savait grâce à la télépathie. Ce que je savais, en revanche, c’est qu’il voulait participer à la bagarre, mais que j’étais un obstacle. Malgré toute ma bonne volonté, je ne serais jamais la compagne idéale pour lui. Je le tirerais toujours en arrière.
      


      
        Dehors, près des arbres, les loups se sont dispersés avec leurs compagnes pour se retransformer en humains et se rhabiller. J’ai baissé les yeux vers Connor.
      


      
        —J’ai oublié tes vêtements.
      


      
        Il m’a léché la main et s’est assis. Je me suis installée à côté de lui, les bras autour de son corps, le visage enfoui dans son pelage.
      


      
        —Vous allez bien, tous les deux? a demandé une voix grave derrière moi.
      


      
        C’était Lucas, accompagné de Kayla. Je me suis forcée à sourire.
      


      
        —Oui. C’est quoi, le plan?
      


      
        —On a fait sortir tous les humains du bâtiment. Deux gros durs ont essayé de se rebeller, ce sont les seules victimes. Les autres avaient l’air content de partir. On vient d’envoyer des gars pour plastiquer la baraque.
      


      
        —Mais certains des humains ont peut-être conservé des preuves de notre existence! Il y a une vidéo qui montre Connor en train de se transformer, ai-je expliqué à Lucas.
      


      
        —Oui, on est au courant, Connor nous l’a dit. Mais je crois qu’on a réussi à emporter toutes les preuves.
      


      
        J’ai hoché la tête.
      


      
        —D’accord. Sinon, ce matin, quand il a communiqué avec vous par télépathie, je suppose qu’il vous a tout raconté à mon sujet?
      


      
        —Il le devait. La meute passe avant tout.
      


      
        J’ai resserré mes doigts dans la fourrure de Connor.
      


      
        —Je sais. Au fait, j’imagine que les gens vont parler…
      


      
        —C’est sûr, mais qui les croira?
      


      
        —J’espère que tu as raison.
      


      
        —Sinon, tant pis, il faudra s’en accommoder. On a fait tout ce qu’on a pu ce soir. Connor, j’ai des vêtements de rechange si tu veux reprendre ta forme humaine.
      


      
        Connor s’est allongé, la tête sur ma cuisse. Je l’ai caressé et me suis penchée pour lui embrasser le museau.
      


      
        —Tout ira bien, Connor.
      


      
        —Oui, je vais rester avec elle, lui a assuré Kayla.
      


      
        Il a levé les yeux vers moi.
      


      
        —Promis, tout va bien, ai-je insisté.
      


      
        Il m’a léché le menton. J’ai ri.
      


      
        —Allez, va t’habiller. Je préfère les vrais bisous.
      


      
        Il est parti avec Lucas, et Kayla s’est assise près de moi, son bras autour de mes épaules.
      


      
        —Je suis désolée. Ça m’a brisé le cœur d’apprendre que tu n’étais pas une Lycan. Tu n’as jamais ménagé tes efforts pour atteindre ton but.
      


      
        J’ai haussé les épaules.
      


      
        —Oui, j’en avais vraiment envie, tu sais. J’étais même prête à me faire injecter le sérum de Mason. Heureusement, j’ai vite retrouvé la raison.
      


      
        —Connor m’a dit que Mason était mort.
      


      
        —Disons qu’il est peu probable qu’il ait survécu à sa transformation. C’était horrible. Il n’était ni humain ni loup. Il était comme coincé entre les deux.
      


      
        —En revanche, on n’a pas retrouvé son corps, a soufflé Kayla.
      


      
        —Son père a dû l’emmener. Il a juré de le sauver.
      


      
        —Je n’ai pas vu le Pr Keane non plus.
      


      
        —Il y avait du monde là-dedans, c’était l’enfer. Tu les as peut-être ratés.
      


      
        —Sans doute.
      


      
        —Quand Connor reviendra, on lui demandera s’il veut bien partir à leur recherche. Il peut sentir Mason à des kilomètres.
      


      
        —On peut le chercher, Lucas et moi. D’ailleurs on devrait y aller, histoire d’en avoir le cœur net.
      


      
        Nous sommes restées silencieuses plusieurs minutes. J’avais les yeux rivés sur le bâtiment pour éviter le regard des autres. Je ne voulais pas y lire de la pitié ou du dégoût.
      


      
        —Mon bébé?
      


      
        J’ai tourné la tête.
      


      
        —Maman…
      


      
        —Oui, je sais, tu n’es plus une enfant, a-t-elle dit en s’agenouillant à côté de moi, mais tu resteras toujours mon bébé. Je suis désolée de t’avoir dissimulé la vérité.
      


      
        —C’est bon, maman.
      


      
        Je ne sais plus qui a étreint qui, mais nous nous sommes enlacées si fort que j’ai eu du mal à respirer. Et je pleurais. Ma mère aussi. Et plus elle pleurait, plus elle me serrait.
      


      
        Enfin, je me suis écartée d’elle pour reprendre mon souffle.
      


      
        —Je suis une vraie gonzesse, ces derniers temps!
      


      
        Ma mère a souri et a coincé une mèche de mes cheveux derrière mon oreille.
      


      
        —Tu as toujours voulu jouer les dures à cuire.
      


      
        —Et sinon… il était comment, mon père?
      


      
        —Bon, je vais vous laisser, a dit Kayla.
      


      
        Ma mère a fait un geste de la main.
      


      
        —Oh, tu peux rester. Et toi aussi, Lindsey. Pas la peine de te cacher.
      


      
        —Tu l’as sentie! me suis-je exclamée.
      


      
        —Bien entendu, a répliqué ma mère comme si ça allait de soi avant de se rendre compte que je n’aurais jamais cette faculté. Oh, Brittany, je suis…
      


      
        —C’est bon, maman. Tu ne peux pas renier tes gènes et, de mon côté, il faut que j’accepte ma véritable identité.
      


      
        —Je ne voulais pas vous déranger, a murmuré Lindsey en s’agenouillant en face de moi.
      


      
        Je l’ai serrée fort dans mes bras, et j’ai pleuré à nouveau.
      


      
        —Merci d’avoir gardé mon secret.
      


      
        —C’est normal. Cela dit, je préférerais que personne ne sache que je suis au courant depuis le début.
      


      
        —D’accord, ai-je répondu.
      


      
        En effet, Lindsey avait commis une grave erreur en privilégiant notre amitié au détriment de la meute. Ce dont je lui serais reconnaissante à jamais.
      


      
        Je me suis tournée vers ma mère.
      


      
        —Alors, mon père?
      


      
        Elle a posé la main sur son cœur.
      


      
        —Je ne sais pas par où commencer. C’était juste après ma première pleine lune. Avec Michael, on avait compris que ça ne marcherait jamais entre nous, alors nous nous sommes séparés. J’étais si déprimée que je suis partie en Europe, où j’ai rencontré Antonio, un Espagnol. Un très bel homme, avec un accent divin et des yeux magnifiques. Les mêmes que les tiens. Et il était si romantique…
      


      
        Elle m’a donné un petit coup d’épaule.
      


      
        —On s’est rencontrés en Bretagne, c’est pour ça que tu t’appelles Brittany. On a fait le tour de l’Europe ensemble. On m’avait toujours dit que rencontrer son compagnon, c’était comme recevoir un coup de pied dans le ventre. Pas très romantique!
      


      
        J’ai souri. J’avais fait la même réflexion à Connor.
      


      
        —Mais quand on tombe amoureux, a continué ma mère d’un air rêveur, c’est merveilleux. Cela survient petit à petit. Le garçon dit ou fait quelque chose, et notre cœur fait un bond dans notre poitrine.
      


      
        J’ai repensé à Connor, et à toutes les fois où il m’avait fait rire ou sourire.
      


      
        —Mais il t’a quittée à cause de ta véritable nature.
      


      
        Ma mère a secoué la tête.
      


      
        —Non, je ne lui ai jamais dit que j’étais une Lycan. Je n’en avais pas le courage.
      


      
        Comme je la comprenais…
      


      
        —J’aimais vraiment Antonio, et je l’aime encore. C’était mon âme sœur, mais il n’aurait jamais été capable d’accepter ma condition. Et puis j’ai découvert que j’étais enceinte… Jevoulais t’élever parmi les miens, alors je suis rentrée. Jesais que tu as toujours été déçue que je ne fasse pas partie des Gardiens de l’Ombre, mais j’ai d’abord été une mère avant d’être quoi que ce soit d’autre. Je ne le regrette pas, et j’aimerais que tu ne le regrettes pas non plus.
      


      
        —Je ne le regrette pas. Et j’aurais pu comprendre si tu m’avais tout expliqué.
      


      
        —Peut-être pas. C’était ma faute, pas la tienne. Et puis, depuis quand avoue-t-on à son enfant avoir été une rebelle dans sa jeunesse? Ça pourrait lui donner des idées.
      


      
        J’ai souri. Elle avait toujours su me redonner le sourire.
      


      
        —Je t’aime, maman.
      


      
        Elle m’a adressé un clin d’œil, m’a pressé les doigts et s’est contentée de hocher la tête, sans doute pour éviter un nouveau torrent de larmes.
      


      
        Sans même le voir ou le sentir, j’ai su que Connor était derrière moi. Je me suis retournée, le sourire aux lèvres. Ils’est assis à côté de moi et a passé ses bras autour de ma taille.
      


      
        —Bonjour, madame Reed, a-t-il lancé à ma mère.
      


      
        —Bonjour, Connor, a-t-elle répondu avant de me tapoter le bras. Bon, je vais rejoindre des gens de mon âge. Au fait, je suis en voiture. Viens me retrouver si tu veux que je te raccompagne à la maison.
      


      
        C’était sans doute la seule Lycan à être venue en voiture, mais c’était aussi la seule Lycan à avoir une fille humaine.
      


      
        —D’accord, ai-je acquiescé.
      


      
        Je n’avais pas de projets. Les Sages allaient probablement me mettre en état d’arrestation.
      


      
        —Il n’y a plus personne dans le bâtiment, a crié Lucas. Que tout le monde reste en retrait, nous allons procéder à sa démolition.
      


      
        Il a couru vers nous, mais Kayla avait déjà filé à sa rencontre. Quant à Lindsey, elle est partie rejoindre Rafe. Connor et moi nous sommes levés pour mieux apprécier le spectacle.
      


      
        Une série d’explosions a retenti, puis le bâtiment s’est écroulé en une pile de débris fumants. Après tout ce que nous avions vécu, cette fin était un peu… décevante.
      


      
        Une fois les derniers nuages de poussière dissipés, Lucas s’est approché de nous.
      


      
        —Je vais envoyer des Gardiens à la recherche de Mason et du Pr Keane. Je ne me fais pas de bile pour leurs sous-fifres, mais eux ne doivent pas nous échapper. On pourra les rapatrier à Wolford et les emprisonner jusqu’à ce que les Sages décident de leur sort.
      


      
        —J’arrive dans une minute, a répondu Connor. J’ai un dernier truc à faire avant.
      


      
        Lucas a hoché la tête, comme s’il en connaissait la raison. Et il me semblait bien que je la connaissais aussi.
      


      
        Mes soupçons ont été confirmés lorsque Connor s’est tourné vers moi.
      


      
        —Il faut qu’on parle, a-t-il lâché.
      


      
        J’ai hoché la tête. Oui, il le fallait.
      


      
        Il m’a pris la main et m’a conduite à l’écart des autres. Nous avons marché en silence. Àl’horizon, la lune achevait son dernier quartier. Les Lycans n’avaient pas attendu la nouvelle lune pour agir; je suppose que notre captivité avait précipité les choses. Mais au final, tout avait parfaitement fonctionné.
      


      
        Toutefois, je n’étais pas certaine que Bio-Chrome ait tiré sa révérence. Cependant, sans Mason et le Pr Keane, il était peu probable que le laboratoire reprenne ses activités. J’espérais que leurs sbires s’étaient réellement engagés à leurs côtés pour le bien de l’humanité, malgré leurs méthodes plus que douteuses.
      


      
        À l’orée d’une clairière, Connor s’est arrêté et m’a regardée.
      


      
        —Tu voulais réellement servir de cobaye à Mason?
      


      
        —Il ne voulait pas me laisser retourner dans la cage, alors on a conclu un marché: s’il m’y autorisait, il pourrait pratiquer la première injection sur moi.
      


      
        —Mais pourquoi?
      


      
        —Parce que je voulais être avec toi et comme toi: une magnifique Lycan.
      


      
        —Tu es déjà magnifique.
      


      
        Ses mots m’ont touchée, mais j’avais encore d’autres explications à lui fournir.
      


      
        —Tu n’imagines pas à quel point je désirais être une Lycan. C’est dur de dire adieu à ses rêves… De savoir que je ne serai jamais…
      


      
        J’ai caressé sa barbe naissante.
      


      
        —Tu sais qu’entre nous ça ne fonctionnera pas si je suis incapable de me transformer.
      


      
        —Je ne dis pas que nous n’aurons jamais aucune difficulté, mais on peut les surmonter. Et puis, c’est pas si génial que ça de se transformer!
      


      
        Un sourire aux lèvres, j’ai blotti mon visage contre son torse, et il a passé ses bras autour de moi. Étais-je folle de croire que ça pourrait marcher entre nous?
      


      
        Connor m’a pris le menton et a relevé mon visage vers le sien.
      


      
        —Je t’ai demandé de ne pas accepter l’injection si tu m’aimais. Puisque tu as refusé, ça veut dire que tu m’aimes?
      


      
        —Je t’aime depuis longtemps. J’étais folle de rage quand je t’imaginais avec Lindsey pendant la pleine lune…
      


      
        —Et tu serais capable de faire taire tes sentiments pour moi?
      


      
        —S’il le faut, oui. Tu mérites d’avoir une vraie compagne, ce que je ne serai jamais.
      


      
        Il a secoué la tête en souriant.
      


      
        —Je n’ai jamais connu de personne plus forte que toi.
      


      
        Ses lèvres ont rencontré les miennes. Non parce qu’il pouvait voir dans le noir, ai-je espéré, mais parce qu’il me connaissait par cœur, grâce à ce lien qui nous unissait. Oui, j’étais tombée amoureuse de Connor, et il m’avait dit qu’il m’aimait. Alors, pourquoi avais-je si peu confiance en ses sentiments? Et si un jour il trouvait sa véritable compagne? Comment réagirait-il, sachant qu’il était coincé avec moi?
      


      
        Il m’a écartée.
      


      
        —Tu sens cette odeur?
      


      
        —Tu veux parler de Tess? Je porte encore ses habits…
      


      
        —Non, a-t-il fait en inspirant profondément. C’est Mas…
      


      
        Un grognement a déchiré l’air, puis quelque chose nous a projetés à terre.
      


      
        Mason! Il avait le corps d’un loup couvert de poils, mais son visage présentait encore des caractéristiques humaines.
      


      
        Il a planté ses griffes dans mon bras. J’ai hurlé, donné des coups de pied, et j’ai réussi à me libérer. Connor retirait ses vêtements à la hâte; j’ai cherché une arme des yeux. Jamais je ne pourrais battre Mason à mains nues.
      


      
        Mason a bondi sur mon dos et m’a de nouveau fait tomber. Mais il avait mal calculé son coup, car j’ai atterri sous lui, hors de portée de ses mâchoires. Dans un grognement, il a tenté de se redresser.
      


      
        Tout juste ce qu’il me fallait pour que je puisse me dégager.
      


      
        J’ai entendu un nouveau rugissement, cette fois-ci plus menaçant, mieux contrôlé. Connor s’est jeté sur Mason, tous deux féroces dans leur rage de vaincre. Mais Mason avait cette folie qui rendait l’issue du combat incertaine.
      


      
        J’ai trouvé une branche par terre, solide quoique un peu trop longue. Je l’ai cassée en deux et j’ai gardé l’extrémité pointue. Exactement ce dont j’avais besoin.
      


      
        J’ai couru vers Connor et Mason, toujours aux prises dans un combat sans merci. Connor était sur Mason, mais les bras de ce dernier l’empêchaient d’atteindre sa jugulaire.
      


      
        J’ai projeté ma jambe, et j’ai bloqué Connor. Ce faisant, j’ai mis un genou à terre avant de planter mon arme dans le cœur de Mason.
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        Mason a repris sa forme humaine durant son agonie. Il avait l’air si innocent, si… mignon. Il n’y avait ni sévérité, ni cynisme, ni folie dans son regard.
      


      
        Avant de se métamorphoser de nouveau, Connor a poussé un hurlement, non de triomphe, mais un appel aux autres Lycans. Qu’il ne tire aucune satisfaction de la mort de Mason renforçait mon amour pour lui.
      


      
        Kayla est arrivée avec une couverture trouvée je ne sais où qu’elle a étendue sur le corps de Mason. Agenouillée près de lui, elle a repoussé ses cheveux en arrière d’un geste délicat.
      


      
        —Puisses-tu trouver la paix, Mason.
      


      
        Kayla et lui avaient été amis plus tôt durant l’été. C’était sans doute son obsession pour les Lycans, plus que pour le sérum en lui-même, qui avait été la cause de sa perte.
      


      
        Et peut-être n’étais-je pas bien différente de lui. Et si ma frustration de n’être pas une Lycan détruisait mon histoire avec Connor? Àmoins que je ne le quitte pour le préserver…
      


      
        —J’ai trouvé le Pr Keane… ou plutôt ce qu’il en reste, a lancé Rafe tandis que Lindsey et lui rejoignaient notre groupe. On dirait que Mason en a fait sa première victime.
      


      
        Pourvu que Mason n’ait pas eu conscience qu’il tuait son propre père, que toute pensée humaine l’ait déjà quitté.
      


      
        —Pauvre Mason, a soupiré Kayla. J’espère que tout est parti d’un réel désir d’aider l’humanité, car il est vrai que nous avons un don miraculeux.
      


      
        —Puis l’appât du gain lui a tourné la tête, a ajouté Lucas en la prenant dans ses bras. On peut l’enterrer avec son père à Wolford.
      


      
        —Merci, lui a répondu Kayla avec un sourire.
      


      
        Connor m’a serrée contre lui.
      


      
        —Ça va aller? a-t-il murmuré. C’est un choc de tuer quelqu’un pour la première fois.
      


      
        —C’était lui ou nous, ai-je répondu.
      


      
        —Ce n’est pas plus simple pour autant.
      


      
        —Je suis désolée de t’avoir donné un coup de pied.
      


      
        —Non, tant mieux. Je n’aurais pas tenu plus longtemps, de toute façon.
      


      
        J’ai enfoui mon visage dans le creux de son épaule.
      


      
        —Je veux rentrer chez moi.
      


      
        Connor et moi avons retrouvé ma mère et, tous les trois, nous avons rejoint sa voiture.
      


      
        —Hé, je ne suis pas votre chauffeur, s’est exclamée ma mère quand Connor et moi avons voulu nous asseoir sur la banquette arrière. Honneur aux hommes.
      


      
        Elle a lancé les clés à Connor et s’est installée avec moi à l’arrière. Je la suspectais surtout de ne pas vouloir nous laisser, Connor et moi, nous câliner dans son dos. Apparemment, elle avait le droit de fricoter avec un bel hidalgo à l’âge de dix-sept ans, mais il était hors de question que sa fille en fasse autant!
      


      
        Une fois arrivés à la maison, Connor a garé la voiture dans l’allée. Au moment d’en sortir, mon corps a refusé de m’obéir. J’étais toute raplapla.
      


      
        —Brittany? s’est inquiétée ma mère.
      


      
        —T’inquiète, ça va aller.
      


      
        Connor s’est approché de moi et m’a tendu la main. J’avais oublié qu’il venait d’une famille attachée à la galanterie. Quelle idée de tomber amoureuse de lui! Nous n’avions décidément rien en commun, lui et moi!
      


      
        Son bras dans mon dos, il m’a pratiquement portée jusqu’à la porte. Ma mère l’a ouverte avant de tourner les talons et de lever la main comme un agent de police.
      


      
        —Cinq minutes!
      


      
        Elle a refermé la porte, nous laissant seuls sous le porche sombre. La lumière s’est allumée.
      


      
        —Elle est toujours comme ça? m’a demandé Connor.
      


      
        —Je n’ai jamais eu de copain, mais elle va s’y faire, ai-je balbutié, puisant dans mes dernières réverses d’énergie pour articuler chaque mot.
      


      
        Connor a promené ses doigts sur ma joue.
      


      
        —Appelle si tu as besoin de moi.
      


      
        Il a baissé la tête et m’a embrassée si doucement que je l’ai à peine senti. Puis il a ouvert la porte et m’a poussée à l’intérieur.
      


      
        —Dis à ta mère qu’elle me doit un trajet en voiture.
      


      
        J’ai ri tandis qu’il refermait derrière moi. Je suis restée plantée là un petit moment, l’imaginant en train de rentrer chez lui, à deux pas d’ici. Àl’époque du lycée, il m’était souvent arrivé de faire un petit détour pour passer devant sa maison, histoire de l’apercevoir…
      


      
        J’aurais pu rester là toute la nuit si ma mère n’était pas revenue me chercher.
      


      
        —Viens, je t’ai fait couler un bain.
      


      
        —Et tu brûleras les fringues de Tess? lui ai-je demandé en la suivant. Je ne veux plus jamais les voir.
      


      
        —C’est comme si c’était fait.
      


      
        En me déshabillant, j’ai remarqué quelques nouvelles contusions, mais aucune qui me laisserait de cicatrice, contrairement aux griffures que Mason avait infligées à mon bras.
      


      
        Je me suis plongée dans l’eau chaude. Le pied! Je n’avais pas goûté à quelque chose d’aussi agréable depuis très longtemps. Excepté Connor, bien sûr, qui réussissait l’exploit de me faire apprécier un câlin sur du béton.
      


      
        On a toqué à la porte.
      


      
        —Je peux entrer?
      


      
        —Oui, maman.
      


      
        Elle m’a tendu un verre de vin blanc.
      


      
        —Je n’ai pas encore l’âge pour ça, lui ai-je dit.
      


      
        —Parfois, tu fais plus que ton âge, ma chérie.
      


      
        J’ai siroté une gorgée du vin sucré et une légère léthargie s’est emparée de mon corps.
      


      
        Ma mère s’est agenouillée à côté de la baignoire.
      


      
        —Allez, détends-toi, je vais te laver la tête.
      


      
        —Tu ne m’as plus lavé la tête depuis que j’ai six ans!
      


      
        —Je n’ai pas oublié le mode d’emploi, tu sais.
      


      
        Elle m’a versé de l’eau sur les cheveux, a rajouté du shampooing et a massé mon cuir chevelu. C’était un coup à s’endormir!
      


      
        —Alors, a-t-elle commencé, Connor et toi, vous…?
      


      
        Oh, quelle approche subtile.
      


      
        —Peut-être. J’en sais rien.
      


      
        —Je l’aime bien, ce garçon.
      


      
        J’ai souri.
      


      
        —Tu veux dire que j’ai fait une bonne pioche du premier coup?
      


      
        —Ça arrive, parfois.
      


      
        —Et mon père, c’était ton premier copain?
      


      
        —Euh…
      


      
        —Tu ne l’as jamais revu depuis?
      


      
        —Si, toutes les nuits, dans mes rêves.
      


      
        —Et tu t’en satisfais?
      


      
        —Oui, même si ce n’est pas satisfaisant pour toi.
      


      
        Non, effectivement…
      


      
        Après mon bain, j’ai appliqué un peu de pommade sur mes griffures avant de les recouvrir d’un bandage. J’ai enfilé un short en coton et un débardeur, puis j’ai souhaité bonne nuit à ma mère sur le seuil de ma chambre en me demandant depuis combien de temps on ne se l’était pas dit. Enfin, je me suis glissée dans mon lit.
      


      
        J’ai tenté de me vider l’esprit, mais les événements des derniers jours me revenaient sans cesse en mémoire. Je revoyais Connor se battre contre le puma, l’expression sur son visage quand il avait appris la vérité sur moi, Mason avec sa grosse seringue, le bout de bois que je lui avais planté dans le cœur… J’ai essayé de penser aux bons moments: les baisers de Connor, ses câlins, la manière dont il m’avait protégée…
      


      
        Mais les images les plus effrayantes ne cessaient de resurgir. Ma poitrine s’est comprimée, et des larmes me sont montées aux yeux. J’avais l’impression d’étouffer.
      


      
        J’ai entendu frapper à ma fenêtre. Il y avait une ombre… Je suis sortie de mon lit et j’ai tiré les rideaux. Connor était en équilibre sur une branche.
      


      
        —Qu’est-ce que tu fiches ici? me suis-je écriée.
      


      
        Il a sauté dans ma chambre.
      


      
        —J’ai dormi avec toi si souvent que je n’arrive plus à trouver le sommeil tout seul. Et je me suis dit que tu aurais peut-être besoin d’un câlin avant de faire dodo…
      


      
        J’ai secoué la tête, les larmes aux yeux.
      


      
        —Non, je ne vais pas pleurer, je ne vais pas…
      


      
        Il m’a soulevée de terre et m’a portée jusqu’au lit.
      


      
        —Tu as le droit de pleurer, Brittany. On a connu des journées d’enfer.
      


      
        Il m’a allongée puis m’a prise dans ses bras. Mes larmes ne s’arrêtaient plus. Mon nez s’est mis à couler, ce qui m’empêchait de respirer son odeur.
      


      
        —Tu sens tellement bon, lui ai-je dit finalement.
      


      
        —Normal, j’ai pris une douche. La meilleure douche de tous les temps, soit dit en passant.
      


      
        J’ai caressé ses cheveux. Il avait les pointes encore mouillées, et certaines mèches bouclaient entre mes doigts.
      


      
        —Je suis contente que tout soit terminé, ai-je chuchoté.
      


      
        —Moi aussi. Pleure autant que tu veux, ça restera notre secret.
      


      
        Alors j’ai pleuré, le visage contre son torse, pendant qu’il me frictionnait le dos. J’évacuais toute la terreur accumulée les jours précédents.
      


      
        Je crois que je pleurais encore quand je me suis endormie.
      


      


      
        Un coup à la porte de ma chambre m’a tirée de mon sommeil.
      


      
        —Debout, les marmottes, le petit déjeuner est servi.
      


      
        «Hein…?»
      


      
        —Eh oui, mon bébé, n’oublie pas que j’ai un flair d’enfer!
      


      
        Oui, et je savais qu’elle m’avait appelée «sonbébé» pour me faire enrager!
      


      
        Quand j’ai entendu ma mère descendre l’escalier, je me suis risquée à tourner la tête.
      


      
        —Séjour en demi-pension? Super bonne affaire! a plaisanté Connor en me souriant.
      


      
        Je lui ai attrapé le menton.
      


      
        —Merci, pour hier soir.
      


      
        —Moi aussi je suis passé par là, Brittany. La première fois que j’ai tué, c’était un ours, a-t-il expliqué avec tristesse. Une créature magnifique, qui avait attaqué des campeurs. Ilavait pété les plombs.
      


      
        Les humains ne comprennent pas ce que ressentent les Lycans quand ils abattent une bête. Eux aussi font partie du règne animal, et chaque mort les bouleverse.
      


      
        —Est-ce qu’on s’y habitue un jour?
      


      
        —Non, et tant mieux, en un sens. Si je m’habituais à ôter la vie, je ne serais pas très différent des gens qu’on combat, a déclaré Connor.
      


      
        Je lui ai caressé la joue. J’ai failli lui redire que je l’aimais, mais je me demandais si répéter – et donc confirmer– mes sentiments n’allait pas rendre notre séparation plus difficile encore. Alors, j’ai préféré l’embrasser.
      


      
        —J’espère que vous vous êtes contentés de dormir, a lancé ma mère quand nous l’avons rejointe dans la cuisine.
      


      
        —Maman!
      


      
        —Promis, l’a rassurée Connor.
      


      
        Elle nous a passé les biscuits en hochant la tête. Depuis quand ma mère n’avait-elle pas préparé le petit déjeuner? D’habitude, nous mangions chacune de notre côté.
      


      
        —C’était pas la peine de te donner tout ce mal, maman.
      


      
        —Je cuisine toujours quand nous avons de la visite. Mais ne t’attends pas à un nouveau miracle demain matin.
      


      
        —Vos pancakes sont délicieux, madameReed! s’est exclamé Connor.
      


      
        «Lèche-bottes!» ai-je articulé silencieusement. Il m’a décoché un clin d’œil.
      


      
        —Merci, Connor. Alors, quelles sont tes intentions vis-à-vis de ma fille?
      


      
        —Maman! On n’est plus dans les années 1950! Ça se fait plus, de demander ça.
      


      
        —Eh bien, peut-être qu’on devrait.
      


      
        Connor a éclaté de rire. Il avait l’air de bien s’amuser, un peu trop à mon goût. Soudain, la sonnette a retenti.
      


      
        —J’y vais, a dit ma mère en jetant sa serviette sur sa chaise.
      


      
        —Je suis vraiment désolée, ai-je marmonné en roulant les yeux.
      


      
        —Pas de problème! s’est esclaffé Connor avant de faire tinter sa fourchette contre son assiette. Au fait, quelles intentions voudrais-tu que j’aie envers toi?
      


      
        Ma mère est revenue dans la cuisine, très pâle, une enveloppe noire à la main.
      


      
        —Maman, est-ce que ça va?
      


      
        Elle a sursauté.
      


      
        —Tiens, c’est pour toi.
      


      
        Je lui ai pris l’enveloppe des mains, surprise. Mon nom y était inscrit à l’encre dorée. Je l’ai retournée. En réalité, ce n’était pas une enveloppe, mais une feuille de papier pliée et fermée par un sceau représentant un loup. Je l’ai décachetée et l’ai parcourue. Le souffle coupé, j’ai cru que j’allais avoir un malaise.
      


      
        —Brittany? Ça va? a demandé Connor en posant sa main sur la mienne.
      


      
        Je l’ai regardé, puis ma mère, puis lui à nouveau.
      


      
        —Les Sages me convoquent demain au tribunal pour décider de mon sort en tant que Gardienne de l’Ombre.
      


      


      
        —Ils auraient au moins pu lui laisser quelques jours de répit! a lancé Connor.
      


      
        Connor voulait devenir avocat, comme son père. Pour l’instant, il faisait les cent pas dans son bureau, qui contenait plus de livres que j’en avais vu de toute ma vie.
      


      
        Son père était installé derrière sa table de travail, l’air très distingué. Connor souhaitait-il lui ressembler plus tard?…
      


      
        —Les Sages remettent rarement au lendemain les sales besognes.
      


      
        —Tu pourrais la défendre, a suggéré Connor.
      


      
        —Les avocats ne sont pas admis dans le tribunal.
      


      
        —Donc elle doit y aller seule?
      


      
        Son père a tapoté son bureau avec un coûteux stylo doré.
      


      
        —Il y aura les Sages et les Gardiens de l’Ombre, qui examineront les pièces à conviction avant de prononcer leur verdict.
      


      
        Assise dans un fauteuil près de la fenêtre, j’ai vu Connor me jeter un coup d’œil et me sourire.
      


      
        —Tu n’as rien à craindre, Brittany, a-t-il commencé. Les Gardiens…
      


      
        —Connor, l’a coupé son père, tu ne peux pas arrêter ta décision en te fondant uniquement sur tes émotions. Il faut considérer tous les faits et rendre le meilleur jugement possible pour le bien de la meute. D’ailleurs…
      


      
        Il a brandi une enveloppe noire similaire à celle que j’avais reçue.
      


      
        —Tu ne dois avoir aucun contact avec Brittany jusqu’à l’audience. Si tu avais été à la maison quand on a déposé cette lettre ce matin, tu aurais déjà dû prendre tes dispositions.
      


      
        Connor a croisé les bras, évitant soigneusement mon regard.
      


      
        —Je ne suis pas censé savoir ce que contient cette lettre tant que je ne l’ai pas ouverte.
      


      
        —Fais très attention, mon garçon. Si tu tiens tête aux Sages, ils te banniront du tribunal et tu seras toi-même convoqué. Ils n’apprécient guère l’insubordination. Vous, lesGardiens de l’Ombre, avez beau nous protéger, ce sont les Sages qui ont le dernier mot.
      


      
        Les jambes en coton, je me suis levée et me suis approchée de son père.
      


      
        —Puis-je l’avoir? ai-je dit en pointant l’enveloppe du doigt.
      


      
        Il a haussé un sourcil, mais me l’a tendue. Je l’ai ensuite portée à Connor.
      


      
        —J’ai toujours voulu être une Gardienne de l’Ombre, alors, toi, ne gâche pas ta chance. Je veux que tu sois là demain.
      


      
        Visiblement, mes paroles l’ont choqué. J’ai poursuivi:
      


      
        —Je pourrai m’en sortir si tu es là. Ta présence me donne des ailes, Connor. Et si jamais les Sages jugent que je ne peux pas être une Gardienne de l’Ombre – et pour être tout à fait honnête, je ne le crois pas moi-même –, je survivrai. Alors réfléchis mûrement à ton vote. Ton père a raison: tes sentiments ne doivent pas t’influencer. La meute passe avant tout.
      


      
        J’ai coincé l’enveloppe entre ses bras croisés.
      


      
        Il n’a pas soufflé mot lorsque je suis sortie de la pièce. Mais je savais qu’il serait au tribunal le lendemain, pour accomplir son devoir de Gardien de l’Ombre… pour décider de mon sort.
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        J’avais mis un pantalon, une chemise et une veste noirs. Une vraie tenue d’enterrement! Pourvu que ce ne soit pas le mien…
      


      
        Ma mère souhaitait m’accompagner, mais je devais affronter cette épreuve seule. Toutes mes actions (me faire passer pour une Lycan, m’aventurer dans la salle des trésors, ainsi que tous mes autres mensonges), je le savais, n’étaient pas sans conséquences. Sans parler de tout ce que j’avais révélé à Mason. Si jamais quelqu’un venait à le découvrir…
      


      
        Personne n’était au courant de mon entretien dans la salle noir et blanc au décor si symbolique… Connor ignorait tout ce que j’avais dit à Mason. Toutefois, j’étais prête à assumer ma punition. D’ailleurs, si j’en avais la possibilité, je referais exactement la même chose. En particulier, mon marché passé avec Mason, car, pour sauver Connor, j’aurais donné ma vie.
      


      
        J’ai pris la voiture de ma mère pour aller à Wolford. Elle et moi irions en acheter une autre l’après-midi, quelle que soit l’issue du jugement. Àprésent qu’on avait confirmation que je ne pourrais jamais me déplacer à quatre pattes, il me fallait un véhicule.
      


      
        Dans l’immédiat, j’attendais d’être appelée dans la salle du conseil. J’ai fait les cent pas devant la porte, en m’efforçant de ne pas penser à ce qui allait se passer de l’autre côté. J’avais préparé un petit discours, mais j’allais sûrement m’étouffer avant de pouvoir le réciter. Si seulement on m’avait imposé une épreuve physique!
      


      
        La porte s’est ouverte dans un fracas semblable à une détonation.
      


      
        Lucas est apparu, le visage défait. Pour mes amis aussi, cette situation était difficile. Pourquoi n’avais-je pas affronté la réalité juste après la pleine lune? Pourquoi avoir voulu à tout prix dissimuler la vérité? Je savais pourtant qu’elle finirait par éclater.
      


      
        —On t’attend, a-t-il déclaré, solennel.
      


      
        Je l’ai suivi dans la salle et me suis plantée à l’endroit indiqué. Les trois Sages étaient assis en face de moi, vêtus de robes noires comme les juges, devant une table recouverte d’une étoffe sombre où se trouvait un livre que je reconnaissais bien: celui qui abritait les textes sacrés. Le décor était dressé; la séance promettait d’être formelle. Un jour, j’avais entendu dire qu’on jetait les coupables en pâture aux vrais loups. Pourvu que les Sages ne tiennent pas trop à ce rituel!
      


      
        Il y avait également un grand écran plat derrière eux, ce qui n’augurait rien de bon.
      


      
        Deux autres tables formaient un U. Il y avait six Gardiens à l’une, cinq à l’autre. La chaise à côté de Connor était vide. Je n’avais jamais autant désiré m’asseoir près de lui. Il avait coiffé ses cheveux en arrière et s’était rasé. Comme les autres Gardiens, il était tout de noir vêtu. Malgré son élégance, son look débraillé me manquait.
      


      
        Le Sage Wilde a abattu son marteau contre un socle en bois, ce qui m’a fait sursauter. Je ne me souviens pas d’avoir jamais été aussi nerveuse, pas même face à Mason. Quand je l’avais combattu, seule ma vie avait été en danger. Aujourd’hui, en revanche, je risquais de perdre tout ce qui m’était précieux, toutes mes raisons de vivre.
      


      
        —La séance peut commencer, a ordonné le Sage d’une voix grave qui a résonné contre les murs. Gardienne Reed, vous êtes ici pour répondre des actes qui remettent en question votre statut de Gardienne de l’Ombre, protectrice de notre espèce. S’il vous plaît, avancez-vous.
      


      
        Je me suis exécutée. Le Sage a poussé le livre vers moi.
      


      
        —Jurez-vous sur nos textes sacrés de dire la vérité, toute la vérité, rien que la vérité?
      


      
        J’ai posé la main sur la couverture du livre, un geste familier, qui m’a paru cette fois très intimidant.
      


      
        —Je le jure.
      


      
        —Reculez-vous.
      


      
        J’ai de nouveau suivi ses ordres. Ce n’était pas le moment d’opposer une quelconque résistance, même si je trouvais tout ce tralala un peu exagéré.
      


      
        —Étiez-vous censée vous transformer lors de la dernière pleine lune? m’a demandé le Sage Wilde.
      


      
        —Oui.
      


      
        —Y êtes-vous allée seule?
      


      
        —Oui.
      


      
        —Vous êtes-vous transformée?
      


      
        J’ai lancé un regard à Connor, qui m’a adressé un hochement de tête à peine perceptible. De quoi me redonner un peu de courage.
      


      
        —Non.
      


      
        —Avez-vous dit aux Lycans que vous vous étiez transformée?
      


      
        J’ai froncé les sourcils.
      


      
        —Je ne crois pas l’avoir dit explicitement, mais j’ai pu l’insinuer, oui.
      


      
        —Êtes-vous une Lycan, Gardienne Reed?
      


      
        Par respect pour ma mère et le choix qu’elle avait fait, j’ai relevé le menton aussi haut que possible.
      


      
        —Non, je suis humaine.
      


      
        Cool, ma voix n’avait pas tremblé.
      


      
        —Savez-vous que seuls les Lycans sont autorisés à devenir Gardiens de l’Ombre?
      


      
        —Oui.
      


      
        —Ne pensez-vous pas que vous auriez dû avertir les Sages de ce… problème?
      


      
        —J’avais honte.
      


      
        —Avez-vous pénétré dans la salle des trésors sans permission afin de consulter le texte sacré?
      


      
        —Oui.
      


      
        —Avez-vous été capturée par Bio-Chrome?
      


      
        Exactement le sujet que je souhaitais éviter. J’ai lancé un coup d’œil à l’écran plat avant de reporter mon attention sur le Sage.
      


      
        —Oui.
      


      
        Il a hoché la tête, et le Sage Mitchell s’est tourné pour allumer l’écran. Sur le film, on nous voyait, Connor et moi, juste après l’attaque du puma. Je vociférais contre Mason avec la tête de Connor sur mes genoux.
      


      
        Mon Dieu, je me payais une de ces tronches! J’avais les cheveux emmêlés, le regard fou, le visage sale. Comment Connor avait-il pu me tenir dans ses bras?
      


      
        On m’a entendue passer un accord avec Mason, alors que Connor gisait, pâle et immobile.
      


      
        Puis la vidéo est passée à la scène suivante. J’étais propre comme un sou neuf, dans la salle noir et blanc. Une vraie traîtresse.
      


      
        Plantée au milieu de la salle du conseil, j’ai essayé de ne pas tressaillir pendant que je me voyais répondre aux questions de Mason d’une voix morne. Même mes yeux paraissaient vides. Devoir endurer cette scène une nouvelle fois était cruel.
      


      
        La vidéo a continué de défiler jusqu’au pire moment de la séquence:
      


      
        «S’il te plaît, Mason, laisse-moi y retourner. Je t’ai dit tout ce que je savais.
      


      
        —Tout, tout?
      


      
        —Oui.
      


      
        —Et si on passait un marché?»
      


      
        Et moi qui croyais avoir réussi à paraître détendue, alors que la panique me submergeait! Je me voyais en train de réfléchir à une parade et me redresser sur ce stupide canapé blanc.
      


      
        «Il va bien falloir que tu testes ton sérum sur un être humain, non?
      


      
        —Tu te portes volontaire?
      


      
        —Oui.
      


      
        —Soyons bien clairs: si je te laisse retourner dans la cage, tu accepteras que je t’injecte mon sérum?
      


      
        —Oui, du moment que tu la fermes, car j’en peux plus de t’entendre.
      


      
        —Je veux un rapport complet sur d’éventuels symptômes.
      


      
        —Tu l’auras.»
      


      
        Et j’ai revu le rictus victorieux se dessiner sur le visage de Mason. Je venais de lui offrir ce qu’il voulait: un cobaye humain.
      


      
        Dieu merci, l’écran s’est éteint. Fin de la torture. Mais maintenant, tout le monde savait que mon mensonge à propos de ma non-transformation n’était pas le pire de mes crimes. Je ne pouvais pas me résoudre à regarder Connor; je n’avais jamais voulu qu’il sache exactement ce qui s’était passé quand il était seul dans la cage. J’avais trahi tout ce pour quoi les Gardiens de l’Ombre se battaient: la protection de leur espèce.
      


      
        —Avez-vous quoi que ce soit à dire pour votre défense? m’a demandé le Sage Wilde.
      


      
        J’ai ouvert la bouche, mais Connor m’a interrompue.
      


      
        —J’aimerais dire un mot si les Sages me le permettent.
      


      
        —Nous vous autorisons à parler, Gardien McCandless.
      


      
        Connor s’est levé et a regardé les Sages avec les yeux d’un prédateur.
      


      
        —Je connais Brittany depuis longtemps… Non, je ne la connais pas, je la vois depuis longtemps. Je la vois s’entraîner, courir, guider les campeurs dans la forêt. Mais je ne la connais réellement que depuis notre captivité à Bio-Chrome. Vous n’avez vu qu’un aperçu infime de notre détention, car Brittany n’a jamais baissé les bras, ne s’est jamais plainte et elle a même réussi à me faire rire.
      


      
        «Elle est courageuse: Bio-Chrome a introduit un puma dans notre cage pour nous forcer à nous transformer. Et malgré son impuissance, elle ne s’est pas contentée d’attendre dans son coin. Elle a utilisé sa force et un coup de pied bien senti pour me donner l’avantage.
      


      
        «Elle est aussi pleine de ressources: quand Mason nous a attaqués dans la forêt, je me suis transformé, mais je n’ai pas réussi à le vaincre. Elle l’a tué avec une branche pointue.
      


      
        «Et enfin, elle est loyale: quand on a refusé de la remettre dans la cage, elle n’a pas hésité à passer un pacte avec le diable afin de retourner en prison pour que je ne sois pas seul. Vous venez de voir son interrogatoire; elle n’a rien dit à Mason qui pourrait l’aider dans ses recherches, rien qui relève réellement de la trahison.
      


      
        «Oui, nous pouvons nous transformer en loups, mais nous ne sommes pas des loups. Notre intelligence, notre courage et notre dévouement nous distinguent des animaux. Et je ne connais personne qui soit plus attaché que Brittany à la protection des Lycans. Qu’elle soit une Gardienne de l’Ombre ou non, je fais d’elle ma compagne.
      


      
        Il y a eu quelques cris étouffés, dont le mien.
      


      
        —Connor, non! Tu ignores le sort qu’on me réserve. On va peut-être me bannir ou…
      


      
        Il a posé ses magnifiques yeux bleus sur moi.
      


      
        —Je me fiche de leur décision. Tu m’as dit que ton rêve était de devenir Gardienne de l’Ombre. Le mien, c’est d’être avec toi.
      


      
        J’ai senti des larmes me brûler les yeux.
      


      
        Non, je n’allais pas pleurer, je n’allais pas pleurer, je…
      


      
        —Connor, je n’ai pas été tout à fait honnête avec toi. Mon plus grand rêve n’est pas de devenir Gardienne de l’Ombre, c’est d’être avec toi.
      


      
        Il a souri.
      


      
        —J’espérais que tu ressentais la même chose… Tu es ma compagne, je te choisis.
      


      
        Durant une fraction de seconde, on aurait dit qu’il redoutait ma réponse.
      


      
        —Je te choisis, Connor, ai-je fini par déclarer.
      


      
        Il y avait tant d’amour dans ses yeux, tant de chaleur, de plaisir que plus rien n’existait autour de moi. Ils pouvaient bien me condamner à l’exil, m’envoyer sur la Lune, peu m’importait. J’étais heureuse.
      


      
        —Avez-vous quelque chose à ajouter, Gardien McCandless? a demandé le Sage Wilde.
      


      
        —Non, monsieur.
      


      
        Connor s’est rassis.
      


      
        —Avez-vous quelque chose à dire pour votre défense, Gardienne Reed? a demandé le Sage Wilde.
      


      
        —Je n’ai jamais voulu mettre personne en danger. Je pensais pouvoir assumer mes fonctions sans être capable deme transformer. Toutefois, je savais aussi qu’en dévoilant la vérité je risquais de ne plus être acceptée parmi vous. Je ne voulais pas me faire bannir. Cependant, j’accepterai la décision du tribunal sans broncher.
      


      
        J’ai laissé échapper un soupir, même si j’avais la sensation de ne pas en avoir assez dit, de ne pas m’être expliquée comme il fallait.
      


      
        Le Sage Wilde m’a regardée droit dans les yeux.
      


      
        —J’aimerais ajouter ceci avant de poursuivre, a-t-il dit. Je pense avoir trouvé la réponse que vous cherchiez dans les textes sacrés.
      


      
        —Mais vous ne connaissez même pas ma question!
      


      
        Il m’a adressé un sourire indulgent.
      


      
        —Je ne suis pas le Sage en chef pour rien.
      


      
        Je ne savais plus moi-même quelle était la question exacte. Tant de choses étaient arrivées depuis, et à présent, j’avais la certitude que je ne pourrais jamais me transformer.
      


      
        —Très bien. Quelle est la réponse?
      


      
        —D’abord, une question: êtes-vous prête à affronter le verdict?
      


      
        J’ai avalé ma salive avec difficulté, puis j’ai hoché la tête.
      


      
        —Oui, monsieur.
      


      
        Il a croisé les mains sur le livre sacré.
      


      
        —Le texte ancien fait référence à une humaine possédant un cœur de loup. Il dit que c’est grâce à cette femme que les humains et les Lycans pourront se réconcilier. Vous deviendrez peut-être cette femme, Brittany Reed, ou peut-être pas. Mais le conseil des Sages ne peut nier que votre cœur appartient aux loups. C’est aux Gardiens de l’Ombre de décider si vous êtes apte ou non à conserver votre statut. Toutefois, puisque vous êtes son compagnon, Gardien McCandless, il vous sera impossible de voter.
      


      
        Connor a contracté sa mâchoire, mais je suppose qu’il s’y attendait.
      


      
        —Passons au vote, a déclaré le Sage Wilde.
      


      
        Lucas s’est levé.
      


      
        —Apte.
      


      
        Kayla:
      


      
        —Apte.
      


      
        Rafe:
      


      
        —Apte.
      


      
        Lindsey:
      


      
        —Apte.
      


      
        Bon, rien de surprenant jusque-là.
      


      
        Daniel:
      


      
        —Apte.
      


      
        J’avais fait la moitié du chemin…
      


      
        Puis les cinq autres Gardiens se sont levés.
      


      
        —Apte.
      


      
        Les Gardiens de l’Ombre n’étaient pas censés pleurer, pourtant je n’ai pas pu retenir l’unique larme qui a roulé sur ma joue.
      


      
        —La décision a donc été prise. Brittany Reed, vous restez Gardienne de l’Ombre.
      


      
        —Merci, monsieur. Je ne ferai jamais défaut aux Lycans.
      


      
        Il a souri.
      


      
        —Je n’en ai jamais douté, Brittany. Permettez-moi une dernière remarque: nous, les Sages, avons toujours su que vous ne pouviez pas vous transformer.
      


      
        —Mais vous avez pourtant essayé de me trouver un compagnon!
      


      
        —Afin que vous n’appreniez pas la vérité seule.
      


      
        —Pourquoi ne pas me l’avoir dit, tout simplement?
      


      
        —Ce n’est pas qu’une transformation physique. C’est aussi une épreuve du cœur, de l’esprit et de l’âme. Vous aviez encore de nombreuses choses à apprendre avant d’en arriver là.
      


      
        —Quand vous m’avez convoquée dans la salle des trésors…
      


      
        —C’était un test.
      


      
        Et s’ils me testaient encore?
      


      
        —La séance est levée, a déclaré le Sage avec un hochement de tête et un sourire, comme s’il avait lu dans mes pensées.
      


      
        Il a abattu son marteau.
      


      
        Les chaises ont raclé par terre; les Gardiens allaient venir me féliciter, mais il n’y en avait qu’un avec qui je voulais être à ce moment précis. Il a passé ses bras autour de moi, m’a soulevée et a ri d’un rire gai, chaleureux.
      


      
        —Tu es sûr de me vouloir pour compagne? ai-je demandé à Connor.
      


      
        —Je n’ai jamais été aussi sûr.
      


      
        —Mais avec moi, tu ne connaîtras jamais le lien qui unit deux Lycans lors de la première transformation de la fille.
      


      
        —Nous connaîtrons bien d’autres premières fois.
      


      
        Puis il m’a embrassée, devant les Sages et tous les autres Gardiens. Peu importait. Je venais de trouver mon compagnon. Et ce compagnon, c’était Connor.
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        Ce soir-là, nous nous sommes tous retrouvés au Sly Fox.
      


      
        Assis sur une banquette en forme de fer à cheval, Lucas, Kayla, Rafe, Lindsey, Connor et moi grignotions des pizzas et sirotions de la bière. Pour la première fois depuis longtemps, j’avais vraiment l’impression de faire partie de la meute. La tension entre Lindsey et moi avait complètement disparu. De plus, j’avais hâte de faire plus ample connaissance avec Kayla. On avait d’ailleurs programmé un jogging ensemble.
      


      
        —Tu as pris beaucoup de risques en disqualifiant ton vote, a fait remarquer Lindsey à Connor. Imagine qu’il lui ait manqué une voix pour rester Gardienne?
      


      
        —Mon père m’avait conseillé de faire comprendre aux autres Gardiens qu’elle était digne de cette responsabilité. Cen’était pas cher payé.
      


      
        Il a tendu la main vers son bock de bière, et j’ai vu son nouveau tatouage sur son épaule dénudée. J’ai promené mes doigts dessus. Cet après-midi-là, pendant que ma mère et moi achetions ma voiture, il avait fait effacer son ancien tatouage, celui avec le prénom de Lindsey. Une opération si douloureuse qu’il avait sûrement dû se transformer après. Puis il avait fait tatouer mon nom en symbole celtique sur son épaule gauche. Comme l’encre est injectée dans la seconde couche de l’épiderme, la transformation guérit les cicatrices du tatouage sans en altérer le dessin.
      


      
        —Je croyais qu’un garçon devait porter un seul tatouage à vie, ai-je dit.
      


      
        —C’est une légende, m’a répondu Connor avant de me donner un baiser rapide.
      


      
        —Oui, on dit ça pour dissuader les garçons de choisir leur compagne à la va-vite, a expliqué Lindsey.
      


      
        —Les filles feraient bien de réfléchir un peu plus, elles aussi, l’a taquinée Connor.
      


      
        —Alors là, je suis tout à fait d’accord avec toi! s’est exclamée Lindsey en se lovant contre Rafe.
      


      
        —Parle-nous de ta nouvelle voiture, m’a demandé Kayla.
      


      
        Je n’ai pas pu m’empêcher de sourire.
      


      
        —Ma mère voulait une voiture qui colle avec mon esprit rebelle, alors elle m’a acheté une Mustang rouge!
      


      
        —Wouah! s’est exclamée Kayla. Pas mal. Tu vas devenir la fille la plus populaire du bahut à la rentrée.
      


      
        —Oh, je pourrai aller au lycée à pied. Je l’utiliserai surtout pour aller retrouver Connor à son université. Le trajet sera rapide avec ce bolide.
      


      
        —Tu as intérêt à être prudente, m’a avertie Connor. Pas d’accident, d’accord?
      


      
        Il avait peur, parce que je n’avais pas la capacité de guérir. Nos – ou plutôt leurs – semblables se comportaient tous comme de vrais casse-cou, car seule une blessure fatale posait un réel problème. Mais, heureusement, les humains vivent longtemps, eux aussi.
      


      
        Quelqu’un a posé un pichet de bière sur la table avec bruit.
      


      
        —Je suis content que tout se soit arrangé pour toi.
      


      
        C’était Daniel.
      


      
        —Merci d’avoir voté pour moi, ce matin, lui ai-je lancé en souriant.
      


      
        —Je ne suis jamais rancunier envers les filles qui me larguent.
      


      
        —Je ne t’ai pas vraiment largué.
      


      
        —Viens t’asseoir avec nous, lui a proposé Connor.
      


      
        —Il va falloir qu’on te trouve une compagne, a fait remarquer Kayla à Daniel.
      


      
        —Pourquoi pas, mais évitons de tirer un nom au hasard dans un chapeau. Ça n’a pas super bien marché la première fois, a-t-il répondu en souriant.
      


      
        J’ai regardé Connor.
      


      
        —Je croyais que vous aviez pioché son nom dans un bol!
      


      
        —Quelle différence? a-t-il demandé en passant un bras autour de moi.
      


      
        Je me suis calée contre lui. On s’assemblait comme deux pièces d’un même puzzle!
      


      
        —Alors? a fait Lucas. Qui est chaud pour un petit jogging bipède cette nuit?
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        Les étoiles scintillaient comme des diamants dans le ciel. La pleine lune brillait de mille feux, et il n’y avait pas un nuage à l’horizon. Je me suis agenouillée sur l’herbe recouverte de rosée et j’ai pris une profonde inspiration. Les fleurs qui tapissaient le sol sentaient bon. Les arbres alentour frissonnaient dans la brise.
      


      
        Je me trouvais à un endroit que les Lycans appelaient la cascade, sans doute le lieu le plus romantique des bois. Del’eau s’écoulait des falaises jusqu’à l’étang en dessous et, derrière le rideau qu’elle formait, se cachait une grotte où on stockait quelques vivres. Mais, surtout, c’était là que les garçons accompagnaient leur compagne pour sa première transformation. Ensuite, ils passaient la nuit ensemble dans la grotte.
      


      
        Cependant, ce n’était pas la première fois que Connor et moi allions dormir ensemble. Au contraire, nous nous étions déjà réveillés de nombreuses fois dans les bras l’un de l’autre…
      


      
        Cette nuit-là était une étape symbolique. Connor voulait partager avec moi un rituel qu’aucun d’entre nous n’avait encore expérimenté. Et puisque ce rituel allait être unique, Connor avait imaginé pour nous une petite cérémonie particulière…
      


      
        Haut dans le ciel, la lune me baignait de sa lumière. La peau me picotait à la perspective de retrouver bientôt mon véritable compagnon.
      


      
        Une fois que la lune a atteint son zénith, j’ai tourné mon regard vers les arbres alignés à l’orée de la clairière. Un loup au pelage doré, sur lequel la lune se reflétait, m’observait. Il a avancé vers moi.
      


      
        Il était majestueux, sublime, et il avait les yeux rivés aux miens. Connor avait tant d’amour dans le regard…
      


      
        Il s’est arrêté devant moi, et j’ai plongé mes doigts dans sa fourrure avant de l’étreindre. J’espérais qu’il entendait les battements de mon cœur, qu’il comprenait que c’était sa présence qui le faisait cogner aussi fort.
      


      
        Il m’a léché le menton; j’ai éclaté de rire.
      


      
        J’ai ramassé la cape noire que les garçons portent lorsqu’ils assistent leur compagne lors de sa première transformation. Je l’ai passée sur Connor et, en un clin d’œil, celui-ci a repris sa forme humaine.
      


      
        D’habitude, le lien entre Lycans se fait au moment où les humains se transforment en loups. Pour nous, le lien allait se tisser quand le loup reprenait sa forme humaine. Tout comme mes ancêtres humains, j’avais suivi le chemin de l’amour.
      


      
        —Un jour, j’ai dit à Lindsey que je trouvais les Lycans magnifiques sous forme de loup. Elle me prenait pour une folle. Elle disait qu’elle ne voyait aucune différence, et je ne la comprenais pas.
      


      
        Je lui ai caressé la joue.
      


      
        —Je t’ai toujours trouvé superbe en loup, mais je te préfère comme ça.
      


      
        Il a tourné la tête pour m’embrasser la paume de la main.
      


      
        —Je ne me transformerai plus qu’en dernier recours, pour protéger notre meute.
      


      
        —Tu crois que le danger rôde toujours? Mason est mort et il paraît que Bio-Chrome est ruiné. Les investisseurs auront probablement compris que leurs recherches sont trop dangereuses après ce qui est arrivé au Pr Keane et à son fils.
      


      
        —Notre espèce est constamment en danger, Brittany. On aura toujours besoin des Gardiens de l’Ombre.
      


      
        Connor m’a tendu la main pour me relever. Je n’avais aucune envie de penser à tous nos ennemis potentiels.
      


      
        —Je ne suis pas jalouse de ta capacité à te transformer, Connor. Tu peux devenir loup quand ça te chante. Je t’aimerai toujours.
      


      
        Il m’a lancé un sourire avant de poser ses lèvres douces et tièdes sur les miennes.
      


      
        Et la lune, au-dessus de nos têtes, a béni notre baiser.
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